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ACTE DE FOI.
vt>-MoN Dieu ! je crois en vous, qui êtes l’infaillible 
• l’étcrnolle vérité; je crois qu’il y a un seul Dieu 
en trois Personnes, le Père , le Fils, et le Saint- 
Esprit; que Dieu le Fils, la seconde Personne dei 
la très-sainte Trin ité , s’est fait homme , et qu'il 
est mort en Croix pour nous sauver; qu’il y a un 
Paradis pour récompenser les bons , et un enfer 
pour punir les méchants éternellement ; je crois 
enfin tout ce que la sainte Eglise Catholique, 
Apostolique et Romaine me propose de croire; 
parce que c’est vous, ô vérité infaillible, qui l’avez 
révélé ; faites-moi la grâce, û mon Dieu ! de vivre 
et de mourir dans cette sainte croyance, et da 
thÿincr mon sang et ma vie pour la soutenir.
u
ACTE D'ESPÉRANCE.
O Dim rie Ionio bo n té , ma vio rt mon espé­
rance ! r e s t  on vous que je mois Ionie inn con­
fiance ! j'espère d’obtenir de voire miséricorde et 
de votre demeure tont ce qui m’est nécessaire 
pour mes besoins spirituels et corporels , le par­
don de mes poches , votre grâce en ce m onde, 
et le Paradis en l’antre, par les mérites infinis de 
Jesns-Clirist votre Fils et mon Sauveur ; parce 
que vous êtes infiniment bon , fidèle en vos pro--  
messes, cl tout-puissant pour les accomplir.
ACTE D’AMOUR.
Mon Seigneur cl mon Dieu , bien souverain et 
infini ! je vous aime de toute retendue de mot*, 
c œ u r , de mon tini • ei de mes forces ; parce que 
vous êtes infiniment bon et infiniment aimable, 
et j ’aime mon prochain connue moi-même, pour 
l’amour devons. Que ne puis-je vous aimer autant 
que vous aiment Ions les Anges et les Saints dans 
le ciel, et tous les hommes ensemble sur la terrei 
embrasez mon neu  de votre divin amour, afin 
que soigneusement pour l’amour de vous j’évite 
le péché, que je fasse le bien et que je souflre 
patiemment les adversités.
PONTIFES A TOUS LES FIDÈLES.
1 . ïîesoit NIV accorde à huis les filiales chaque fuis qu'ils  
réciteront im  acte «le Foi , d'Espérance et d eU h a r ilé , 1° u ne  
in d u lgen ce de sept ans « I d e  sept quarantaines; 2 °  a ceu x  q u i 
prennent la sain iv lia liili.dv  ile  (aire ces actes au m ollis u ne  
fois le  jou r , in d ulgence p ion iere un jour ch aq ue m ois à leu r  
c h o ix , lorsque confessés et vuininuiiiés ils prieront se lon  
le s  in tentions du Souverain Pontile pour l'extirpation des hé­
résies , la propagation de la Foi , la |c iix  et l'union e n tic  l i s  
p rinces ch rétiens : 5 °  indulgence p lén iére à l'article d e  I* 
m ort.
2 .  L e m êm e Pape confirm e 1° l'in dulgence d e cent jo u r s ,  
accordée par Benoît XIII à tous les fidèles ch aq ue fois qu'ils  
réciteront au sou d e la cloche \* Amjclns à g en o u x , excep té le
^  sam edi au s o ir , le  D im anche et le  tem ps pascal.
3 .  C lém ent XI accorde à tous ceux qui . ayant un chapelet  
ap p e lé  B rig iiiin  Bénit par ceu x  u ni en ont le  pouvoir, le  réci­
teront au m oins u ne fois ch aq ue jou r pendant u ne an née en­
tiè r e , in d u lgen ce p ion ière un jou r à leur choix  dans l'année, 
lorsque confessés et com m unies ils p rieron t, e tc .
4 .  L e m êm e Pape confirm e en  m êm e tem ps ce lles  de 
Léon X q u i , le I !> ju ille t  1 5 1 5  , a accordé à ceu x  qui réci­
teront ledit chapelet u n e indulgence d e  cent jours jKJur cha­
q u e  P u ter et ch aq ue A r e ,  et autant pour le  Sym bole ; e t do 
plus sep t ans et sept q uaranta in es, s'ils disent le  rosaire 
en tier .
3 .  Benoit XIIÎ confirm e les indulgences suivantes accordées 
par S ix te V : 1 °  cinq u an te jours d 'indulgence à ceux q ui sc  
saluent par ces paroles : Loue soit Jésus- C h r is t ,  et autant i  
veux qui répondent ain si s o it- i l; 2 °  v in g t-c in q  jou rs à ceux
ffui invoquent le  sain t Nom d e Jésus ou  d e  Marie ; 3 °  in d u l­
gen ce p ion ière à l'article d e  la mort à ceux q u i ,  ayant cette  
sain te h a b itu d e , invoqueront alors d e  b ou ch e , ou  du  m oins 
du cœ ur, jlc saint Nom d e Jésus et d e  Marie.
G. Deux cents jou rs à ceu x  qui réciteront les L itan ies de  
la sa in te V ierge.
7 .  C lém ent XII accorde l ° c e n t  jours d ’indulgence à ceu x  
q u i , le  soir au son de la c loch e, réciteront à genoux le D c p ro -  
f iu id is  pour les fidèles trépassés; 2 °  une indulgence p lén iére  
un jou r chaque an née à leur c h o ix , s'ils continuent ce  saint 
exercice pendant l'a n n é e ,  lorsque confessés et com m unies  
ils  p rieron t, etc.
8 .  Innocent XII accorde l ° c i n q  ans c l  c in q  quarantaines  
d’indulgence à ceu x  q ui accom pagnent le  saint Sacrem ent  
quand on le  porte aux m alades; 2 *  sept ans et scptquaran-#
la in es  à ce u x  q u i l’accom pagnen t avec un  c ie rg e  a l lu m é .
9 .  C lém ent XIII accorde com m e Benoh XIV son p réd é­
cesseur à tous ceux q u i ,  ayant avec eu x  une m éd a ille , ou  u »  
crucifix , ou un chapelet bénits par le  P a p e , ont la cou tu m e^  
d e réciter au m oins une fois le  samedi l'office d iv in , ou  
petit olficc de la V ierg e , ou ce lu i des Morts, ou les Psaum es 
p éu iten tiau x , ou  d e  d ire le  ch a p e le t, ou  d 'entcndrela  M esse , 
e u , s’ils sont p rêtres, de la cé lé b r e r , e tc . : 1 °  indulgence p lc -  
n iè r e le j o u r  d e  la sainte T r in ité , les principales F ê les  du  
S a u v e u r , d e  la V ierge , la Nativité d e  sa in t Jean-B aptistc, les  
F êtes d e tous les  Apôtres c l  le  jour d e la T ou ssa in t, lorsque  
confessés et com m unies ils p rieron t, e t c . ;  2 °  sept ans c l  
sep t quarantain es, les  autres Fêtes du Sauveur et d e la 
V ierge; 3 °  cinq ans et cinq quarantaines tous les D im anches 
et le s  autres Fêtes d e  l’a n n é e ; 4 e cent jours en  q uelque  
autre jour q u e ce s o it ,  lorsque confessés et com m unies ils  
prieron t, e tc .
1 0 . Le m êm e Pape leur accorde de plus 1° une in d u lgen ce  
d e cent jours (outre ce lles q ue saint Pie a accord ées) chaque  
jjour qu'ils diront le  ch a p e le t , ou  le  ro sa ire , ou i'oflicc d e  ta
V ierge, ou celui des M orts,  ou  les Psaum es penitentiaux  
avec les litanies et les oraisons qui les suivent* 2 °  cent jou rs  
à  ceux q u i , après avoir exam iné leur conscience et fait un  
ferm e propos d e  s’a m en d er , d iront trois fois le  P u lcr et 
l ' . l ie  à l'honneur d e  la très-sainte T r in ité , ou cinq fois à 
t'honneur des cinq p laies du Sauveur ; 5 °  d eu x cents jou rs  
chaque fois qu’ils enseigneront la  D octrine chrétien n e , à  l’é­
glise ou à la m aison, à leurs enfants ou à  leurs dom estiques ; 
I e cent jours à ceu x  q u i ,  ne sachant pas VA n gelu s, diront 
une fois le  Pater et VAve quand 011  le  sb n u e; 5°  cinquante  
jours à tous ceu x  qui d iront au m oins un P ater et un Ave 
pour les agonisants; G0 e n lin , une indulgence p lén ière à  
l’article de la mort à tous ceux q u i , étant confessés et com ­
m u n ies ,  ou q u i , 11c  pouvant le  fa ir e , étan t co n tr its , invo­
queront dévotem ent de Louche ou d e  cœ u v , s’i ls  ne le  peu­
vent faire d e  L ou ch e, le  saint Nom d e Jésu s.
,V. Z>. Les indulgences m arquées au x  num éros 1 , 5 ,  S e l  9  
p im  ent être appliquées p a r  m anière de suffrage au x  âmes 
p u rg a to ire.
C H R É T I E N S  ,
SOUVENEZ-VOUS QUE VOUS AVEZ
Un Dieu à glorifier,
Un Jésus-Christ à im iter, 
Tous les Anges à honorer, 
T ous les Saints à prier,
Une âm e à sauver,
Un corps à m ortifier,
Des vertus à dem an d er,
Des péchés à exp ier,
Un Paradis à gagner ,
Un Enfer à éviter ,
U ne Éternité a m éd iter ,
Un temps à m én a g er ,
Un prochain à édifier ,
Un m onde à appréhender, 
D es dém ons à com b attre , 
Des passions à surm onter,
I m ort à souffrir,
Et le jugem ent à subir.
à.
EXPLICATION
DE LA DOCTRINE CHRETIENNE
EN FORME DE CATÉCHISME.
LEÇON PREMIERE.
DE LA FIN POUR LAQUELLE DIEU NOUS A C R ÉÉS.
Demande. Qui vuas a créé et m is au  m onde?
Réponse. C'esl Dieu.
D. Qu'est-ce que Dieu ?
R. C’est un pur Esprit infiniment parfait , qui est 
par tou t ,  qui voit tou t,  qui sait tout,  et qui a  
fait toutes choses île rien.
D. Pourquoi dites-vous que Di<u est u n  p ur  
E sprit?
R. Parce  qu ’il n’a point de co rps ,  et q u ’il n'y 
a rien en lui qui puisse tomber sous nos 
sens.
D. Pourquoi dites-vous qu 'il est in fin im en t 
p u r/a it?
11. Parce qu'il a toutes les perfections possi­
bles , et que toutes ces perfections sont infi­
nies.
I). Pourquoi D ieu nous a - t- il  créés ?
R. Pour le conna ître , l 'aimer, le se rv ir ,  et pat 
ce moyen acquér ir  la vie éternelle.
! . .
J). Que faut-il fa ire pour le bien servir?
IL II f:iut observer ses cotnmamlciiienls et ceux 
dcl’Eglise, et pratiquer les vert us chrciienucs.
1). De quelle religion êtes-vous ?
II. Je suis de la religion Catholique, Apostoli­
que et Romaine, par  la-grâce de Dieu.
D. Y  a -t-il quel que autre religion où l'on puisse 
faire son salut?
Fi. Non , hors de la religion Catholique, Apo­
stolique et Romaine, il n’y a point de salut à 
espérer.
D. Pourquoi cela?
R. Parce que c’est la seule que Dieu a établie, 
et par conséquent la seule véritable.
D. Où est Dieu?
IL 11 estait c ie l , en la te r r e , e t  en tout lieu.
D. Dieu a - t- il  toujours été? "*>
R. Oui, il n’a jamais eu de commencement, et il 
n 'aura jamais de fin.
LEÇON IL 
Des principaux Mystères de la Foi.
£  t . Du m ystère d e  la très-sain te T rin ité.
D. Combien g  a-t-il de D ieux ?
R. 11 h y <;n a qu’un seul.
D. P eut-il y  eu avoir plusieurs?
R. N on, parce que D ienest un être infini et 
su p rêm e , qui ne peut point avoir d ’égal.
I). Y  a-t-il plusieurs personnes en D ieu?
R. O ui, il y en a trois, qui sonile Père, le Fils 
et le Saint-Esprit.
I). Le Pere e s t-il D ieu?
Il, Oui.
D. Le F ils  est-il Dieu
II. Oui.
0 . I.e Sa in t-E sp rit est-il D ieu?
R. Oui.
D. I l y  a donc trois D ieux?
11. N o n , le P è re ,  le Fils et le Saint-Esprit ne 
font qu’un seul D ieu , parce que ces irois 
Personnes n ’ont qu ’une seule et même divi­
nité.
D. Comment appclle-l-on ce m ystère?
11. Ou l'appelle le mystère de la sainte Trinile.
D. Qu’est-ce queleuiystcre de la sainte T rin ité?
11. C’est un seul Dieu en trois P ersonnes , le 
P è re ,  le F ils ,  le Saint-Esprit.
D. Laquelle de ces trois Personnes est lu plus 
ancienne et la p lus parfaite?
II. Elles sont aussi anciennes et aussi parfaites 
l'une que l’au tre ,  parce qu'elles sont égales.
D. Pourquoi sont-elles c'y aies en tou t?
11. Parce qu’elles ont la même nature ,  lantèrne 
divinité cl les mêmes perfections.
1). Une de ces Personnes ne s est-elle p us fa ite  
homme pour nous?
P .  O u i, c’est là un article de notre l  oi.
§ 2 .  Du m ystère d e  l'Incarnation.
I).  Laquelle de ces trois Personnes s'est faite  
hom m e?
H. C’est Dieu le Fils, la seconde Personne de la.
sainte Trinité.
D. Que veut dire que le F ils  de Dieu s’est fa it  
homme ?
R. C’est-à-dire qu ’il a pris un corps et une âme 
semblables aux nôtres.
D. Où a - t- i l  pris ce corps et celte âme?  
lì. Dans le sein de la glorieuse Vierge Marie.
par  l’opération du Saint-Esprit. 
d. Dieu le Père et le Saint-E sprit ont-ils aussi 
p ris  un  corps et une âme ?
R. Non , c’est le Fils seul.
D. Le F ils  est-il le même Dieu que le Père 9  
et le Sa in t-E sp rit?
R. O u i , il est le même Dieu ; mais il n’est pas 
la même Personne.
D. Q u’est-ce que le mystère de fIn ca rn a tio n ?  
.R. C'est le mystère du Fils unique de Dieu fait 
homme. je
D. Pourquoi le F ils  deDieus'es t- il  fa it.hom m èf 
II. P our  nous délivrer du  péché cl de l’enfer , 
et pour nous mériter le ciel.
§ ô .  S u ilc  (lu m ûm c sujet.
D. Comment appclle-t-tm  le F ils  de D ieu , qui 
s ’est fa i t  homme?
r.. On l'appelle Jésus-Christ.
i). Jesus-Christ est donc vrai Dieu cl, vrai 
homme?
11. Oui, il vsi vrai Dieu et vrai homme toni en­
semble. «
I). Pourquoi est-il vra i Dieu?
11. Parce qu’il a la même divinile el les  mêmes 
perfections ipie le Pere cl le Saint-Esprit.
D. Pourquoi est-il vrai homme?
11. Parce qu'il a un corps et une âme comme 
nous.
1). I l  y  a donc plusieurs natures en Jésus- 
Ch risi ?
11. O u i , il y en a d e u x , savoir : la nature di­
vine, et la nature humaine.
D. Y  a -t- il deux personnes en Jêsus-Christ ?
H. N on , il n’y a en lui qu’une seule personne 
qui est celle du Fils de Dieu , qui réunit ces 
deux natures réellement d istinguées, sans 
cependant les confondre.
1). Qui est la I\lcre de Jésus-Chrisl ?
11. En tant que Dieu il n’en a point ; en tait 
qu’hom m e, c’est la sainte Vierge.
1). A’e doit-on pas appeler la sainte J  ienje 
Mère de D ieu?
H.Oui, puisqu'elle est la Mère de Jésus-Christ, 
qui est vrai Dieu et vrai homme.
D. Sa in t Joseph , l'Epoux de M ûrie, est-il son 
Père en tan t qu'homme ?
%
lì .  N o n , Jésus-Christ en tant qu’homme n'a 
point de Père, parce qu’il a été conçu par l'o­
pération du Saint-Esprit.
I). Q ui est le Saint-Esprit?
Pi. C’est la troisième Personne de la sainte Tri­
nité.
D. E st-il le même Dieu que le Pere et le F ils?
R. O ui, il est le même Dieu, mais il n ’est pas 
la même Personne.
D. Jésus-C hrist ii a - t- i l  pas un  Père en tan t 
que D ieu ?
R. O u i , il en a u n ,  qui est le Père éternel.
§  . j .  S u ite  d u  m êm e s u je t.
D. Quel jo u r  le F ils  de D ieu a -t- il été conçu 
dans le sein de M arie P
II. Le vingt-cinquième de M ars ,  qu’on appello 
le jour  de l’Annonciation.
D. L a  sainte Fierge a-t-elle perdu sa virgi­
n ité  en devenant mere?
R. Non , elle est demeurée toujours vierge.
D. Quel jo u r  est-il né P
lì. Le jourde Noël, à minuit, àBethlehcm,dans 
une pauvre étable.
D. Pourquoi a -t-il voulu naître dans un état 
si pitoyable?
II. Pour nous apprendre  à aimer la pauvre té ,  
l’humilité et les souffrances.
D. ()ucl jo u r  a - t- il  été circoncis et nom m é  
Jésus ?
fi. Le premier jou r  de l 'a n , <|ii’üii appelle pour 
cela le jour  de la Circoncision.
D. Que signifie le sa in t nom de Jésus ?
H. Il signifie Sauveur.
I). Pourquoi II a-t-on appelé Sauveur ?
II. Parce qu ’il venait donner son sang et sa vie 
pour racheter et sauver tous les hommes.
I). Cuin/ncnt nous a - t- i l  rachetés?
R. En souffrant et en mourant comme homme, 
et en donnant comme Dieu uu mérite infini à 
ses souffrances.
D. Dieu le P ire et le Saitit-Esprit nous ont-ils 
aussi rachetés ?
R. Non, c’est le Fils seul ; parce que c ’est lui 
seul qui s ’est fait homme, et qui est mort 
pour nous.
D. Jésus-C hrist,étant D ieu , a-t-il pu  m ourir?
R. O u i , et la Foi nous apprend qu ’il est véri­
tablement mort; mais il n'est pas mort en tant 
que Dieu , mais en tant qu’homme.
§ 5 .  Du m ystère d e  noire R édem ption.
D. Qu est-ce que le mystère de la Jlédonplioji ?
fi. C’est le mystère de l’Homme-Dieu moi l en 
croix pour nous racheter.
D. Quel jo u r  cet Homme-Dieu est-il mort ?
R. Le vendredi saint par le cruel supplice de 
la croix.
D. iVe pouvait-il pas nous rachat ' une au­
tre manière?
K. Oui, il le pouvait par une seule goutte de 
son sang.
D. Pourquoi donc a -t- il  voulu souffrir tout ce 
qu'il a souffert?
R. C’est pour nous faire connaître l 'énomiin­
du péc h é ,  l’excès de son amour pour les 
hommes, quoique pécheurs.
D. Jésus-Christ est-il ressuscité ?
R. O ui, il est ressuscité le jou r  de Pâques, et 
quarante jours après il est mqnté au ciel. •_
D. Quel jour est-il monté au ciel?
R. Le jour de l’Ascension.
D. Ne v iendra-t-il pas encore une fois sur la 
terre ?
R. Oui, il reviendra encore à la lin du monde 
pour juger tous les hommes.
D. A tten d ra -t-ilju sq u  alors à nous ju g er?
11. N o n , il nous jugera tous au montent de no­
tre m ort,  lorsque notre âme sera séparée de 
notre corps.
D. Que deviendra alors notre âm e?
R. Si nous mourons en état de g râ c e , et si nous 
avons entièrement satisfait â la justice de 
D ieu , elle ira au ciel ; et s’il nous reste encore 
quelque chose à expier, elle ira en purgatoire.
D. E t si nous mourons en péché m ortel, que 
deviendra-t-elle ?
R. Lite ira en enfer pour y souffrir des tour­
m ents, qui ne finiront jamais.
I). Que fa u t-il fo ire pour éviter l'enfer et pour 
meri h r  te c it i: ’ 
il.  11 l'iiiil éviter lepéc lté ,  et pratiquer les ver­
tu» chrétiennes.
V oyez  I. P a r t ie ,  Explication du Symbole.
Q L E Ç U A  I I I .  
nu p é c h é .
,f>. Qu'ex (-ce </uc te péché? 
lì. C'est une pensée , un dés ir ,  une p a ro le , une 
action , ou une omission contre la loi de Dieu. 
D. Qté est-ce que le péché oritjine!? 
li. C'est celui que nous avons contracté dans 
Adam notre premier p è re ,  qui nous fait naî- 
tre ennemis de Dieu, 
ü .  Qu’est-ce que le péché actuel ? 
il. C’est celui que nous commettons par  notre 
p ropre volonté, dès que nous avons l’usage 
de raison.
1). Qu'est-ce que le péché mortel ?
Px. C’est celui qui donne la mort à notre finie 
en lui faisant perdre la grâcesancliliaitle qui 
est sa vie spirituelle.
I). Quels sont tes effets du péché mortel ?
R. Il nous retiti ennemis de Dieu et abomina­
bles à ses yeux , il chasse le Saint-Esprit de 
notre âme , il nous fait perdre la grâce sanc­
tifiante , il nous prive du paradis,  nous rend
esclaves du dém on , et nous conduit en en­
fer.
D. Combien fa u t- i l  de péchés mortels pour être 
damné?
IL Il n’en faut qu’un s e u l , si nous mourons sans 
en avoir obtenu le pardon.
D. Qu est-ce (jue le péché véniel?
IL C’est celui qui refroidk en nousS ^char i té ,  
e t  qui affaiblit notre âm e, sans cependant 
Ini l'aire perd re  la g râce ,  qui estsaViespiri­
tuelle.
D. Est-ce un  grand m a l que h  péché véniel?
IL O ui, car il vaudrait mieux que tout le monde 
fût détruit que d’en commettre un seul.
D. On devrait donc les éviter avec te p lus  
grand soin ?
IL Oui, parce qu’ils nous disposent et nous 
conduisent au péché mortel, qui est le plus 
grand de tous les maux.
D. Pourquoi Tappelle-t-on véniel?
IL Parce qu ’on eu obtient facilement le pardon.
D. E u combien de manières peut-on pécher 
mortellement ou vénicllem ent?
IL En cinq manières : par  pensée , par  d é s i r , 
p a r  parole ,  par  ac t io n , et par  omission.
D. Quels sont les péchés cap itaux?
R. Il y en a se p t ,  savoir : l’o rgueil, l ’avarice ,  
la luxure, l’envic, la gourmandise, la colère 
e t  la paresse.
D. Pourquoi appelle-t-on ces péchés capitaux?  
R. Parce qu’ils sonl la suurce île plusieurs au­
tres.
D. Que fa u t- il  faire pour éviter le péché?
R. Il faut se servir île tous les rem èdes,  qui 
peuvent nous en préserver.
V o y e z I I .P a r t ie ,  Explication des com m andem ents ,  
Instruction  XVI I .
LEÇON IV.
DES PR INC IPA LES VERTUS C H R ÉTIEN N ES.
D. Quelles sont les principales vertus chré­
tiennes , que nous devons pra tiquer pour 
mériter te ciel ?
R. Ce sont les vertus théologales, la F o i , l’Es- 
pcrancc , la Charité.
§ 1 ,  De la F oi.
D. Qu est-ce que la F o i?
R. C’est un don <le Dieu, et une vertu surnatu­
relle , par laquelle nous croyons fermement 
en lo i , et tout ce qu’il a révélé à son Eglise , 
parce qu’il l'a dit et qu’il es t la  vérité même.
D. Où cstconlenu en a lré jéce  que nous devons 
croire?
R. Dans le Symbole des Apôtre», qu’on appelle 
communément le Credo.
D. Peut-on être sauvé sans latSor?
11. N o n , sans la Foi il csi impossible de plaire 
à Dieu.
D. S u ffit-il de croire en (jetterai (ont ce que 
Dieu a révélé?
S. Nam, il y a des vérités que nous devons 
c ro i re , et savoir en particulier.
D. Quelles sont ces vérités?
11. Nous devons croire en particulier,  1. qu'il 
n’y a qu ’un seul Dieu en trois Personnes, le 
P è r e , le Fils, et le Saint-Esprit ; 2. que Dieu 
le Fils s’est fait homme , et qu ’il est morteti 
croix pour nous sauver ; 5. qu’il y a un pa­
radis pour récompenser les bons, et un enfer 
pour punir les méchants éternellement.
1). S u ffit-il de croire intérieurem ent?
11. Non, il faut encore faire extérieurement 
profession de la F o i , lorsque la gloire de - 
Dieu et le salut du prochain le dem andent, 
e t en produire souvent des Actes.
§ 2 .  De l ’Espérance.
D. Qu est-coque VEspérance?
H. C’est une vertu surnature lle ,  par  laquelle 
nous attendons avec une sainte confiance 
tous les biens que Dieu nous a promis , 
parce  q u ’il est fidèle à ses p rom esses , et 
loul-puissabt pour les accomplir.
D. S u r  quoi est fondée notre espérance ?
11. Sur la fidélité de Dieu à remplir ses pro-
messes, et sur les mérites infinis de Jésus- 
Clirist.
I). Quels sont les biens que nous devons es­
pérer?
11. Ceux ‘que nous demandons à Dieu dans l’o­
raison dominicale, qu’on appelle communé­
ment le Pater.
D. Notre espérance doit-elle se borner à atten­
dre de lu bonté de D ieu tous les biens q u i i  
nous a prom is?
11. Non, si nous ne faisons rien pour les mé­
r ite r ,  notre espérance n’est plus qu’une vaine 
confiance, cl une présomption criminelle.
D. Que devons-nous surtout espérer de la bonté 
de D ieu?
H. Sa grâce en ce m onde, et le paradis en 
l’autre.
D. Que fa u t-il faire pour obtenir la tjrâce?
R. Il faut la demander à Dieu avec humilité et 
p ersévérance , et y correspondre avec fidé­
lité.
D. Que fa u t- il faire pour m ériter le ciel?
R. Il faut observer les lois et garder  tous ses 
commandements.
V oyez  II.  Partie , Erplicationdes Commandements.
§  ö .  Do la C liarilé.
1). Qucst-cc que la Charité?
lì. C’est une vertu surnaturelle, par  laquelle 
nous aimons Dieu par-dessus toutes choses, 
pour  l’auiour de lu i-m êm e, et notre prochain 
comme nous-mêmes, pour l’amour de Dieu.
D. Pourquoi devons-nous aim er D ieu?
11. Parce qu’il est infiniment bon en lui-même, 
et qu’il nous comble de toute sorte de bien- 
la i ts . . : " '
1). Qui est-ce aim er Dieu sur toutes choses P
lì. C’est l’aimer plus que toutes les choses du 
monde, et plus que nous-mêmes, et être 
prêt à plutôt mourir que de l’ollenser mor­
tellement.
D. Quest-ce aimer son prochain comme soi- 
vicm e?
lì. C’est lui désirer cl lui p rocu re r ,  selon son 
pouvoir , les mêmes biens qu’on peut,  selon 
*l)ieu , désirer pour soi-même.
D. Qui est notre prochain P
11. Tous les hommes connus ou inconnus," 
amis ou ennemis, de quelque nation cl de 
quelque religion qu'ils soient.
D. Pouvons-nuus mériter la gioire éternelle 
sans la charité?
P. N on, toutes les bonnes œ uvres ,  que nous 
faisons sans la charité ,  sont des œuvres mor­
tes que Dieu ne récompensera jamaisdans le 
ciel.
1). Par où pouvons-nous connaître si nous 
avons la charité?
lì. Par notre fidélité à observer la loi de Dieu 
et à remplir  tous les devoirs de notre état.
D. Sommes-nous obligés de faire des Actes de 
F o i, d'Espérance et de Charité?
B. O u i , nous y sommes obligés plusieurs fois
- dans la vie, et particulièrement quand nous 
avons atteint l'usage de raison, lorsque nous 
sommes tentés contre cesvertus sans pouvoir 
vaincre sans cela ces tentations, quand nous 
recevons les Sacrements, et surtout à l’article 
de la mort.
D. Pouvcms-nouspratiquer ces vertus sans fa
(jrâcc?
R. Non , sans le secours de la g râ c e , nous ne 
pouvons rien faire de méritoire pour le s a ­
lut.
1). Qu’cst-ce que latjréice?
II. C’est un don su rna tu re l , que Dieu nous 
donne gratuitement,  en vue des mérites de 
Jésus-Christ pour faire notre salut.
1). Comment pouvons-nous obtenir les grâces 
dont nous avons un si pressant besoin ?
R. Par la vertu des Sacrements cl p a r la  Prière.
Li;çüi\ v .
D U  C A T É C H I S M E .
D. Qu est-ce que le Catéchisme?
R. (l’est mu: inslrucliou familière «le la doc- 
trine c h ré t ie n n e , où l'on apprend <•<• qu ’il 
faut croire et ce qu’il faut faire pour être 
sauvé.
D. Est-ce un  péché de île pas assister aù Caté­
chisme P
R. Uni, quand on i^BOifé les choses nécessai­
res au s a lu t . ne pouvant mi ne voulant pas 
s’en instruire par  d ’au n es  moyens.
D. Que fa u t- il  luire avant le Catéchisme?
R. Il laut venir avec un saintdésir d e s ’insli uire 
des vérités du salut, et demander à D.eu la. 
grâce de bien apprendre .
D. Que fa u t-il fa ire pendant le Cutéchisme?
R. Il laut écouler avec attention ce que I ou y 
enseigne et ne parler  que lorsqu’on est in­
terrogé.
1). Que fa u t- il  faire après le CatéchismeP
R. Il faut remercier Dieu , retenir ce que l’on 
a appris ,  demander à Dieu la grâce de le 
bien pratiquer.
D. Que fa u t- il  faire quand on est de retour à 
la maison P
R. Il faut répéter devant ses père et mère, maî­
tres cl maîtresses, ce que l’on a appris.
vérités de la F oi.
I). A  (jiii est-ce d 'avoir soin que les enfants 
et les domestiques assistent au Catéchisme?
T». C’est aux pères et m ères ,  maîtres et maî­
tresses, qui en répondront devant Dieu ,  à 
moins qu’ils ne les instruisent eux-mêmes.
I). Quelle prière fa u t- il faire avant le Caté­
chism e?
11. Après avoir dit le P ater , VA ve cl le Credo, 
il faut encore dire : Mon Dieu ! donnez-moi,
■ - s’il vous plaît,  les lumières e l les  grâces né­
cessaires pour être instruit des vérités de 
mon salut. Au nom du Père, et du Fils, et du 
Saint-Esprit. Ainsi soit-il.
D. Quelles so u t les prières qu’i l  fa u t fa ire  après 
le Catéchisme?
Après avoir récite les commandements de 
Dieu et de l 'Eglise, il faut dire : M u Dieu! 
je vous remercie de l’instruction q e je viens 
de recevoir des vérités du s a la i ;  laites , p a r  
votre miséricorde, qu’elles me porlenlà vous 
connaître , aimer cl se rv ir ,  cl par  ce moyen 
à acquérir  la vie éternelle.
PREMIÈRE PARTIE,
QUI CONTIENT L’EXPLICATION DU SYMBOLE DES 
APÔTRES, L’ABRÉGÉ DE CE QUE LE CHRÉTIEN DOIT 
CROIRE.
INSTRUCTION PREMIÈRE.
DU SYMBOLE DES A PÔ TR ES.
D. Qn'est-ce que le Sym bole des Apôtres?
R. Cestirne formule de F o i , qui nous vient des 
Apôtres , qu'on appelle communément le 
C redo .
D. Que contient le Sym bole?
R. L 'abrégé de ce qli’on doit croire pour être 
sauve.
I). Pourquoi Tappelez-vous le Symbole des 
Apôtres ?
K. Parce que ce sont les Apôtres qui l'ont 
composé.
I). Combien y  a -t-il d ’articles ?
R. Il y en a douze.
0 .  Pourquoi commence-t-on le Symbole par 
ces mots : Je crois?
ii. Pour témoigner que nous sommes très-con­
vaincus et très-persuadés de toutes les vé­
rités qui y  sont contenues.
des Apôtres. 27,
D. S u r  quoi est fondée lu certitude de noire 
F o i?
R. Su-1 l'infaillibilité (le Dieu cl de l’Eglise; 
qui ne peuvent ni se tromper ni nous trom­
p e r ,  Dieu é tant lu vérité même , et l'Eglise 
étant toujours inspirée cl gouvernée par  le 
Saint-Esprit.
INSTRUCTION II.
DU P R E M I E R  A RTICI.E  DU SYMBOLE.
Je  crois eu  Dieu le  P è re  tout-puissant y C réateur du  c ie l ot 
d e  la terre.
1). Que nous enseigne ce prem ier article?
R. Il nous enseigne 1. qu ’il y a un seul D ieu , 
c’est-à-dire , une seule essence,  une seule 
divinité, 2.  qu ’il y a en Dieu plusieurs Per­
sonnes, dont la première s’appelle  le P è re ,  
qui est tout-puissant, et qui a fait le ciel et 
la te rre  de rien.
D. Combien y  a - t- i l  de Personnes en D ien?
R. Il y e n  a trois, le Père, et le Fils, et le Saint- 
Esprit;  mais ces trois Personnes,  quoique 
réellement distinguées , ne Ioni qu ’un seul 
Dieu , n’ayant toutes qu ’une seule cl même 
divinité.
§ 1 .  D u  Père et de l’ouvragu de ta C réation.
D. Pourquoi appelle-t-on la première. Personne 
de la T rin ité  le Père?
li. Parce que de ionie éternité il a engendré 
son Fils Dieu comme lui.
D. Pourquoi dites-vous que le Père est loul- 
puissantp
11. Parce  qu ’il peut faire tout ce qu’il veut.
1). Pourquoi / ’appelez-vous Créateur P
11. Parce que de rien il a fait le ciel et la 
terre.
1). Le F ils  et le S a in t-E sp rit lie sont-ils pas 
tout-puissants conimele Père?
R. O u i , puisqu'ils ont tous la même divinité et 
les mêmes perfections.
1). Est-ce le Père seul qui a créé le ciel et la 
terre P
Pi. Non , le Fils et le Saint-Esprit y ont égale­
ment concouru comme lui.
D. Pourquoi l'appelez-vous donc tout-puis 
sau t et Créateur, p lu tô t que le F ils  et le 
Sain t-E sprit P
R. Parce que la création d u  monde est un des 
effets de la toute-puissance de D ie u , qu’on 
attribue ordinairement au P è r e , qui est le 
principe et la source de tout ê t re ,  comme 
on attribue les effets d e là  sagesse au Fils, et 
ceux de la bonté au Saint-Esprit.
D. Qu'entendez-vous p a r  le ciel et la terre?
R. J ’entends les Anges, les hommes et tout ce 
qui est dans l’univers.
§ 2 . D es  A nges c l  d e  l’Hom m e.
D. Qu est-ce que les diujes?
11. Ce sont des esprits c r é é s , qui ne sont pus 
destinés ù èîre unis à un corps.
D. Combien y  a-t-il de sortes <TAntjes?
II. Il y eu a de deux sortes : les b o u s , que nous 
devons honorer et invoquer, parce qu ’ils 
nous protègent,  et qu’ils ont soin (le nous; 
e l le s  m échants, qu’on appelle démons, que 
nous devons détester,  parce qu’ils ne cher­
chent qu’à nous entraîner avec eux dans les 
enfers.
1). Qu'est-ce que l'homme?
11. C’est une créature raisonnable, composée 
d ’un corps et d ’une âme créée à l’image de 
Dieu.
D. Pourquoi dites-vous que notre âme est créée 
a l'image de Dieu ?
II. Parce qu’elle est spirituelle, imm ortelle , et 
capable de connaître et d’aimer.
D. Pourquoi D ieu a -t-il créé l'homme?
II. Pour en être aimé elglorilié.
1). Pourquoi a -t- il créé toutes les autres créa­
tures ?
H. Pour m anifesterà l’homme ses divines per­
fections , et pour qu’il s’en servît pour le 
glori l ie r , et pour mériter le ciel.
D. E n quel état Dieu a-t-il créé /h !am et Eve?
11. En l’état d ’innocence.
D. O nt-ils conservé leur innocence?
R. Non, ils l’ont perdue par  leur désobéi**
s a u c e , en mangeant du fruit défendu, et 
par  là ils se sont rendus malheureux avec 
toute leur postérité.
I). Quels malheurs ont-ils attirés sur eux et 
sur leur postérité?
Ix. Ils ont perdu le c i e l , mérité la damnation 
é ternelle ,  et toutes les peines et les misères 
que nous souffrons.
D. Dieu, a-t-il abandonné les hommes après 
leur péché ?
T. A’on , il leur a envoyé un rédem pteur ,  qui 
est Jésus-CItrisl son Fils unique.
INSTRUCTION III.
DU SECOND ARTICLE DU SYMBOLE.
Et en  J ésu s-d h r is t , son Fils u n iq u e , notre Seign eu r.
I). Quê tions enseigne ce second article?
R. Il nous enseigne 1. que Jésus-Chrisl est le 
Fils unique de Dieu le P è r e , 2. qu'il est notre 
Seigneur.
;). Pourquoi dites-vous que Jésus-Christ est 
le F ils unique de D ieu le Père?
R. Parce  que Dieu le Père n'a que ce Fils qui 
soit Dieu comme lui.
D. Les Chrétiens ne sont-ils pas les enfants
R. Oui ; mais ils ne le sont que par  adoption 
et par grâce.
D. Pourquoi appelez-vous Jcsm -C lirist notre 
Seigneur?
R. Parce qu'il est notre rédem pteur et notre 
Dieu.
I). Qui est Jesus-Christ?
R. C’est Dieu le Fils, la seconde Personne de là  
sainteTrinilé, qui s’est fait homme pour nous.
INSTRUCTION IV.
DU T R O I S I È M E  A R T I C L E  DU SYMBO LE.
Oui a é té  conçu du S a in t-E sp rit,  est n é tic la V ierge Marie.
D. Que nous enseigne ce troisième article?
R. Il nous enseigne 1. que le Fils unique de 
Dieu , que nous appelons Jesus-Christ,  s'est 
fait homme ; 2. qu ’il a été conçu par  l’opé­
ration du Saint-Esprit,  dans le sein d ’une 
Vierge nominee Marie.
I). Que reut dire que le F ils  de F ieu  s'est fa it  
homme?
11. C’est-à-dire qu'il a pris un corps et une âme 
semblables aux nôtres.
D. Que veut dire qu'il a etc conçu p a r l'opéra­
tion du S a in t-E sprit?
R. C’est-à-dire que le Saint-Esprit a formélecorps
ile Jésus-Christ du plus pur sung tie Marie 
ei lire son âme du néant,  lesquels au même 
installi fu reu I unis à la divinile dans la p e r ­
sonne du Fils de Dieu.
D. Est-ce le Sa in t-E sprit seu l, qui a forme 
te corps de Jésm -C hrist et créé son âme?
E. i\on , le Père et le Fils y ont également coo­
péré comme lui.
D. Pourquoi dites-vous donc que Jésus-Christ 
a étécouçupar l'opération du Sa in t-E sp rit’.'
E. Parce que l' incarnation du Fils esi un des 
effets de la bonté in li nie de Dieu envers les 
hom m es, qu’on attribue ordinairement au 
Sainl-Fspril,  comme on attribue ceux de lit 
toute-puissance au Père.
D. Que nous enseigne encore ce troisième ar­
ticle du Sym bole? '-
E. Il nous enseigne que Marie a enfanté le Fils 
de Dieu fait hom m e, comme elle l avait con­
çu , sans perdre sa virginité.
V oyez C A brégé, Leçon I I , § 2 et 3.
INSTRUCTION V.
De la v ie d e  Jésus—Christ dep uis sa naissance jusqu'à sa 
Passion.
1). Qu’a fa i t  Jésus-Christ depuis sa na is­
sance?
R. Après avoir été circoncis , adoré des Mages
(,7; s .Ivoires. 55
c l  présenté au Tem ple,  il fui porléen Egypte 
par  sa sainte M ere ,  et par  saint Joseph son 
père nourricier, pour le dérober  à la fureur 
d ’Héroile , qui eliereliail à le faire mourir .
1). Deineurcrenl-i/s lonijtonps en L yyjile?
II. N on , d ’abord après la mort d ’ilcrode ils 
retournèrent à Nazareth.
II. Que [disait Jésus à Nazareth ?
11. Il travaillait, obéissant en tout à sa sainte 
Mère, età saint Joseph , son père nourricier.
]). Pourquoi a-t-il voulu Iraru il/crP
11. Pour nous apprendre à fuir l’oisiveté , qui 
est la source d ’une infinité de crimes.
D. Pourquoi a-t-il voulu vivre dans la sou­
mission et l ’obéissance?
11. Pour nous apprendre  à nous soum ettre , et 
à obéir à ceux qui ont droit de nous com­
mander.
. D. Que fit Jésus-Clirisl avant de se m a n i fester 
au monde?
II. Après avoir reçu le Baptême des mains de 
saint J e a n , il se relira au désert,  où il jeûna 
quarante jours et quarante nuits.
D. Que f t - i l  ensuite?
II. Il prêcha l’Evangile, et lit des miracles sans 
nombre.
P. Que fit- il la veille de sa Passion ?
11. Il institua le saint Sacrement de l’Autel.
INSTRUCTION VI.
DU Q U A TR IÈ M E A RTICLE DU SYM BOLE.
Qui a  soulferl  sous Pouce-P il a te  ,  a  c l é  cruci f ié , e s t m o r i  ni 
a  c lé  ensevel i.
D. Que nous enseitjne ce quutrième article?
R. Il nous enseigne que Jésus-Chrisl n souffert 
une Passion ci ucile sous le gouvernement de
!. P once-P i la te , qu'il a clé attaché sur une 
c ro ix , où il est m ort,  cl qu ’ensuite il a été 
mis dans un sépulcre.
D. Q uest-ce que Jésus a souffert durant sa 
Passion?
li. l i a  sué sang et eau ; i la  été trahi p a r  Judas, 
l ’un de scs disciples ; il a été l ié ,  ga r ro tté ,  
souffleté,couvert de crachats,  flagellé, cou­
ronné d ’épines et condamné à mort.
D. Qui l'acondam né à m ort?
R. Le gouverneur de la Judée pour les Ro­
m a ins ,  qu’on appelait P once-P ila te , à ja 
sollicitation des Juifs.
D. Que veut dire que Jésus-Clirist a été cruci­
fié?
R. C’est-à-dire qu’il a été attaché à une croix, 
au milieu de deux voleurs.
1). Que veut dire que Jésus-Christ est m ort?
R. C’est-à-dire que son àm eaéic  véritablement 
séparée de son corps.
D. Pourquoi e s t-il m ort?
T. Pour racheter cl sauver tous les hommes.
D. Puisque Jésus-Christ est mort pour sauver 
tous les hom m es, pourquoi y  en aura-t-il 
tant de réprouves?
II. C’est parce qu’ils abusent des mérites de sa 
Passion et de sa Mort.
I). Que veut dire qu'il acte enseveli?
II. C’es t-à -d ire  que son corps séparé de son 
âme a été mis dans un tombeau.
j,). Quelle a clé la cause des souffrances et de 
la mort de Jcsus-Christ?
II. Ce sont les péchés que nous avons commis 
et quo nous commettons tous les jours.
, . INSTRUCTION VII.
DU CIN QU IÈM E A R T IC L E  DU SYM BO LE.
Est d e scend u  a u x  e n f e r s , l e  tr o i s ièm e j o u r  es t r es susc i té  des  
m or t s .
D. Qtie nous enseigne ce cinquième article?
lì. Il nous enseigne que Jcsus-Christ étant 
m o r t , son âme séparée de son corps deseen 
dit aux enfers , et que le troisième jour  après 
sa m o n  il ressuscita glorieux et triom­
phant.
1). L a  d iv in ité  a-t-elle été séparée du corps et 
de l'âme de Jcsus-Christ après sa mort?
H. N o n , la divinité et la Personne du Verbe 
n’ont jamais abandonne ni son corps ni son 
âme
D. Qu entendez-vous ic i par les enfers?
R. J'entends ce lieu, où étaient détenues les 
âmes des justes morts avant la Passion du 
Sauveur,, tju'oii appelle les Limbes des saints 
Pores.
D. Pourquoi ces saintes (hues y  claicnt-ellcs 
détenues?
R. Parce que la porte du ciel leur avait été fer­
mée par le péché.
D. Pourquoi Je'sus-CJirist est-il descendu aux  
L i m b e s ?
R. Pour y consoler ces âmes justes , qui y at­
tendaient sa venue, pour les en re ti re r  elles 
mener au ciel avec lui.
1). Que veut dire que Je'sus-Clirist est ressus­
cité?
II. C’est-à-dire que son âme s’est réunie à son 
corps pour lui donner une nouvelle vie.
D . Pourquoi est-il ressuscité?
R. Pour nous donner une nouvelle preuve do 
sa d ivinité, de l’infaillibilité de ses promes­
ses et de la sainteté de sa doctrine ; pour 
ctre le modèle de notre résurrection spiri­
tuelle , et pour nous donner une assurance 
que nos corps ressusciteront un jour.
D. Que fit Je’sus-Clirist après sa résurrection.
R. Il dem eura encore quarante jours sur  la 
t e r r e , consolant et instruisant ses Apôtres.
INSTRUCTION VIII.
DU SIXIÈME ARTICLE DU SYMBOLE.
Qui est m onté aux c ie u x , est assis à la droite du Dieu le 
Vu ru tou l-p u issan t.
I). Que nous enseiyne ce sixièm e article?
lì. li nous enseigne que Jésus-Chrisl est monté 
au c ie l , cl qu’il y est assis a la droite de sou 
Père.
1). E st-il monte au ciel en tan t que D ieu?
li. Non, il y est monté en tant qu 'hom m e, y 
étant déjà en tant que Dieu.
I). /*ottrquoi est-il m ont» au ciel ?
lì. Pour y prendre possession de sa gloire, 
-  pour uousen ouvrir les portes que le péché 
nous avait fermées, pour nous donner l’es­
pérance d’y monter un jour avec lui.
!). Pourquoi dit-on que Jésus-Chrisl est assis 
dans le ciel?
H. Pour nous marquer qu’il .-si dans le séjour 
de son repos éternel.
I). Pourquoi dit-on qu’il est assis à la droite 
do Dieu son Père?
lì. Pour nous fn!re,compremlre qu ’il a ,  comme 
Dieu , la même gloire et la même puissance, 
que son P è re , et qu ’il est é l e v é  , comme 
homme, au-dessus de toutes les créât tire s.
Ô
1 ).Quc fa it Jesus-Christ pour nous danslecicl?
lì.  Il y fail Pollice d'Avocat et de Médiateur au. 
près de Dieu son Père.
INSTRUCTION IX.
DU SEPTIÈM E A R TIC LE DU SYMBO LE.
D’où il viendra ju ger  les vivants et les morts.
ü. Que nous enseigne ce septième article?
R. Il nous enseigne qu ’à la lin du monde Jc -  
sus-Clirist descendra du ciel avec tout l’é­
clat de sa majesté pour juger tous les hommes.
I). Qu‘entendez-vous p a r les cirants cl les 
morts ?
li. J ’enieiids les élus et les réprouvés.
I). Pourquoi donne-t-on aux  élus le nom  de 
vivants?
R. Parce qu'ils vivront alors pour toujours de 
la \ ie de la grâce.
I). Pourquoi don ne-t-on le nom de morts aux  
réprouvés ?
11. Parce qu’alors ils seronlmorts pour toujours 
spiriluellemeul par le péché.
I ) .  b ieu  attendra-t-il tu fin  du monde pour 
nous ju g er?
R. N o n , il umts jugera tocs immédiatement 
après noire mort.
1). I l  tf aura donc deux jugem ents ?
11. Oui, ii y a un jugement particu lie r ,  qui
* se fait à la meri d'un cliacim , et il y aura 
un jugement unixersi I , qui se lent a la lin 
du monde.
D. Ponrijiuii J é s iis -C h r is tftra t- il  ce second 
jugem ent?
R. Pour luire éclater sa justice devant tous les 
Rumines, pour glorilicr les lions et confon­
dre  les méchants.
INSTRUCTION X. 
nu î i u m i - .M V .  Aiwiv.t.v.  n u  s y m b o l e .
J e c r i ' i s  an  S;iinl-F>|»rit.
D. Que nous euseiijuece h u itii me article?
R. Il nous enseigne qu'il y a en Dieu une troi­
sième Personne qu'on appelle le Sai ut-Esprit, 
qui procède du Père cl du Fils.
D. Où est le Saint-/-*pri/P
R. Il est partout ,  comme le Père et le Fils ; mais 
il Imitile d’une maniere particulière dans les 
âmes justes.
I). Quels e/jets produit-il dans les âmes justes?
lx. Il les sanviitie, il les éclaire , il les lot lilie 
par  sa grâce.
D .Le Sa in t-E sprit hahite-t-H dans les pécheurs 
comme dans les àm<sjustes?
R. Non , parce qu’éianl la sainteté même, il ne 
peut habiter en eux avec le péché.
D- Que doirent donc [aire les pêcheurs pour
4® E xplication du Symbole 
posseder le S a in t-E sp r it, que le péché a 
ôainii de leurs cœurs?
R. Ils doivent se mettre en état de grâce par 
une sincère pén i tence , et éviter la rechute 
dans le péché mortel.
INSTRUCTION XI.
DU NEUVIÈME ARTICLE DU SYMBOLE.
Je  croi s  la s a lu te  Eg lise C a th o l iq u e ,  ta C o m m u n io n  de# 
Sain ts .
D. Que nous enseigne ce neuvième article?
B. Il nous enseigne qu'il y a sur  la terre une 
véritable Eglise, qu ’on appelle Catholique, 
hors de laquelle il n’y a point de sa lu t ,  et 
que les fidèles, qui la composent, peuven t- 
participer à tous les biens spirituels de celte 
Eglise, tandis qu’ils n’en sont pas retranchés 
par  le glaive de l'excommunication.
. Do la véritable Eglise et îles m arques qui la d istin gu en t.
D. Qa est-ce que l'Efjlise?
B. C’est l’assemblée de tous les fidèles, qui 
l’out profession d e là  Foi et de la Loi de Jé-  
«is-Christ ,sôus l’obéissance de notre Saint- 
Père le Pape.
0 .  I  a - t - i l  p lu s i e u r s  Eglises sur la terre, ou 
l'on puisse faire son salut?
R. Non , il n’y p i i  a qu'une s e u le , comme il n’y 
a qu’un Dieu, qu'une Foi el qu’un Baplèmc.
1). Quelle est cette véritable Eglise?
R. C’esi l’Eglise Romaine qui reconnaît pour 
son Chef visible le Pape qui es i le  Vicaire (le 
Jésus-Christ son Chef invisible, étant le lé­
gitime successeur de sai.ni P ie r re , sur lequel 
Jésus-Chrisl a fondé son Eglise.
1). Pourquoi dites-vous que iEglise Romaine 
est la seule Eglise véritable ?
R. Parce que les marques e l l e s  caractères,  
qui nous foui connaître la véritable Eglise, 
ne conviennent qu ’à elle.
D. Quelles sont les marques de la véritable 
'Eglise?
R. Il y en a quatre principales : elle est U n e ,  
Sainte, Catholique et Apostolique.
D. Pourquoi dites-vous que la vraie Eglise- 
est une ?
R. Parce qu’elle a toujours eu la même Foi, la 
même doctrine et les mêmes Sacrements ', 
et parce qu’elle a toujours reconnu le même 
Chef, qui est le Pape.
D. Pourquoi dites-vous qu’elle est sainte?
R. Parce  que I .  Jésus-Christ, qui en est l'au­
teur et le chef, est saint,  et que plusieurs de 
scs membres le sont aussi, 2.  parce que 
tout ce qu’elle nous enseigne et nous com­
mande est saint et ne tend qu’à nous sane-
tificr, 5. parce qu'on nu peut vire saint sans 
r i re  île su rimimuniuii.
D. Pourquoi /'u/ipi/e:-colis Catholique?
R. Oil ’ rnppi'He (.alliuliqlle, c'esl-a-dirc Uni­
verselle ,  purer  <|ii’ellc esl rcpmnl i r  dans 
tulli I univers, el ipi’i Ile esl cl sera toujours 
la plus étendue et la plus illusile ile toutes 
les sociétés qui se disent Chrétiennes.
D. Pourquoi l'npjie/ez-cuus s.Ipos/olique?
R. l’arce que les Apôliessont les premiers qui 
l ’ont établir après Jesus-Chrisl, et que la 
doctrine qu’elle nous enseigne esl celle que 
les Apôtres ont précitée par lutile la terre.
D. Sommes-nous obligés de acuire ce que l'E- 
yhse nous ausai(Jne?
R. Uni, parce que c’est à elle que Jésus-Christ 
a révélé toutes les vérités du stiliti.
D. L 'E qiite  ne peut-elle pas sa /romper ou nom  
troni par?
K.iVon, pa re r  qu’elle est infaillible, étant in­
spirée et régie par  le Saint-Esprit, qui est la 
vérité même.
D. Comment est-ce que l'Eqlise nous enseigne 
las edrités du salut?
11. Par le ministère des premiers P as teu rs , que 
Jésus-Christ a établis pour la gouverner.
D. Qui sont ces premiers l'nstaursp
11. C’est le Pape successeti! de samt Pierre, et le 
Vicaire de Jésus-Christ >111 la 'ci i e. et les Evê­
ques qui sont les successeurs des Apôtres.
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ft 2 . De In Com m union des Sninls.
D. Quentendez-vous jn tr  la com m union des 
Saints ?
R. J'entends lu comnuinicaiion des biens spiri­
tuels de l'Eglise entre les membres qui i:i 
composent.
I). Quels sont ces Liens spirituels que/es mem­
bres de l'EijIisc se com m uniquent ?
11. Ce sont les Sacrements, le saint Sacrifice de 
la Messe, les Indulgences, les Prières publi­
ques et particulières, et les autres bonnes 
œuvres des fidèles <|ui la composent.
I). Q ui sont ceux qu i n 'on t aucune part, aux  
biens spirituels de l'Eglise ?
11. Les infidèles, les hérétiques et les excom­
muniés.
D. Y  a -t- il quelque com m union entre nous , 
les Sa in ts et les âmes qui sont dans le pur­
gatoire?
15. O u i, nous communiquons avec les Saints 
par  les prières que nous leur adressons,  et 
les secours qu'ils nous procurent ; et avec 
les âmes du p urga to ire , par  les bonnes œu­
vres que nous faisons pour les soulager.
INSTRUCTION XII.
DU D IX IÈ M E  A R T IC L E  DU SYMBOLE.
Je crois la R ém ission  des P écliés.
D. Que nous enseigne ce dixièm e artic le?
l ì .  Il nous enseigne que Jésus-Christ a donné 
à son Eglise le pouvoir tie remellre les péchés. 
1). Comment l’Eglise cxercc-l-elle ce pouvoir?  
l ì .  Pai1 lo ministère des prêtres légitimement 
approuvés, à  qui Jésus-Christ a donné le 
pouvoir de les remettre par  les Sacrements 
qu'il a institués putircela.
D. Quels péchés l'Eij/ise peut-elle nous remette•.' 
lì.  Elle peut nous remettre toute sorte de pé­
chés, quelque énormes qu ’ils soient, pourvu 
que nous soyons véritablement pénitents.
U. Quels Sacrements Jésus-Christ a - t- i l  in ­
stitues pour remettre les péchés ?
Ti. Le Baptême et la Pénitence.
1) Quels péchés remet le Baptême?  
lì. Le péché originel, et même les actuels ,  si 
on en avait commis avant le Baptême.
1). Quels péchés remet la Pénitence ?
Fi. Tous les péchés commis après le Baptême . 
si nous recevons ce Sacrement avec les dis­
positions requises.
D. Comment- les prêtres nous remettent-ils ces 
péchés ?
R. Eu nous appliquant les mérites de Jésus- 
Christ par le moyen de ces deux Sacrements. 
D. Peut-on obtenir le pardon de ses péchés 
hors tic F Et/lise ?
U. Non, hors de la vraie Eglise, qui est l ’Eglise 
Romaine , il n'y a ni rémission de péché ,  ni 
salut tt espérer.
INSTRUCTION XIII.
DU ON Z ì i:  Ml'. A R T IC L E  I)U SVMROI.E.
J e  evois la R ésu r rec t io n  d e  la C ha i r .
I). Que nous cusciijnc le onzième article ?
li. Il nous enseigne qu’à hi lin du monde nos 
corps ressusciteront, cl se réuniront à nos 
finies pour ne plus mourir.
1). Nos âmes ressusciteront-elles comme nos 
corps ?
lì. Nou, puisque, étant spirituelles, elles ne peu­
vent pas mourir.
]). Tous les hommes ressusciteront-ils?
11. Oui, lesméchunls comme les bons; mais les 
bons ressusciteront avec des corps glorieux, 
et les méchants avec des corps allrcux et 
épouvantables.
I). Que deviendront les hommes ajn'ès la ré­
surrection  ?
R. Ils paraîtront tous à la vallée de Josaphat 
pour y être jugés. Joël 5.
D. Comment appelli—t-on ce juyem en t qui se 
fera alors P
11. On l’appelle le Jugement universel.
I). Que deviendront les hommes après cc juge­
m ent universel?
Pu Les bons iront au ciel en corps et en finie, 
pour y jouir  d ’un bonheur éternel,  et les 
méchants seront précipités en corps et en âme
5..
dans les enfers, pour y brfder avec les démon« 
pendant une éternité qui ne linira jamais.
INSTRUCTION XIV.
n u  DOUZIEME ARTICLE 1)U SYMBOLE.
Ju crois la v ie  éternel le.
D. Que nous enseigne ce dernier article du 
Sym bole?
R. Il nous enseigne que Dieu a préparé dans le 
ciel à ses fidèles serviteurs un bonheur 
inexplicable qui ne finira jam ais ,  pour  ré­
compenser leur fidélité à son service.
ü .  Qu entendez-vous p a r la  vie étem elle ?
R. J ’entends ce bonheur ineffable qu’auront les 
bienheureux de voir Dieu face à fac e ,  et de 
le posséder éternellement.
D. Tous les hommes jou iront-ils de ce bonheur?
R. Tous y sont appelés ; mais un grand nombre 
n ’y parviendront pas ,  ne travaillant pas sin­
cèrement à mériter ce bonheur.
D. Qire deviendront ceux qui seront prives de 
ce bonheur?
R. Ils seront éternellement m alheureux, ils 
souffriront dans les enfers des tourments 
horribles pendant toute l’éternité.
I). Quelle sera lu cause de leurs malheurs?
R. Les péchés mortels qu’ils auront commis, et 
dont ils n’auront pas obtenu le pardon.
D. Que fa u t- il  faire pour éviter le péché qui 
nous conduit en enfer?
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l i .  Il faut penser souv. n i  ;u:x quatre lins der­
nières.
INSTRUCTION XV.
DES F IN S  D E R N I E R E S  I)E 1,’llOMME.
I). Qu'entendez-vous p ar les dernières fin* de 
l'homm e?
II. J 'entends la m o r t , le jugement,, l'enfer et le * 
paradis.
§ 1. De le Mort.
I). Qu est-ce que la m ort?
H. C’est la séparation de l’àmc d'avec le corps.
I). Q uand devons-nous m ourir?
11. Nous n’en savons r ien ,  nous on ignorons 
l'heure et le moment ; tout ce que nous sa­
vons, c’est que pour l 'ordinaire nous mourons 
dans le temps que nous y pensons le moins.
L). E n quel état mourons- nous?
11. Nous n’en savons rien non plus; mais o rd i­
nairement on meurt comme on a vécu.
I). Pourquoi Dieu a-t-il voulu que l'heure d t  
notre mort nous fû t  inconnue?
R. C’est pour nous engager à nous tenir toujour - 
prêts.
D. E st-il nécessaire de se préparer à la m ort?
R. O u i , puisque c’est du moment de notre 
mort que dépend notre bonheur ou notre 
malheur éternel.
D . Que fa u t- il fa ire  pour sepréparcrà la tnor
H. I l ’ faul y penser souvent, se tenir toujours 
en état tie g râce ,  ne pas attendre l 'heure de 
la mort pour restituer,  pour p a rdonne r ,  ce 
qu’on voudrait avoir fait dans ce dern ierm o- 
ment.
I). Ou arrirera-t-il au moment de notre inori? 
lì. Notre âme, séparée de notre corps, paraîtra 
devant Dieu pour être jugée sur le bien e l le  
mal qu'elle aura fait.
§ 2 .  Du Jugem ent p articulier .
10 Comment appcl/c-l-on ce ju g em en t gu i sc 
fa it à la mort d’un ch acu n ?  
il. On l’appelle le Jugement particulier.
1 >. S u r  guai serons-nous jugés alors ? 
il. Sur toutes les pensées, les p a ro le s , les ac ­
tions c l  les omissions de notre v ie , et sur  le» 
grâces elles talenlsdout nous aurons abusé. 
10 Ce jugem ent est-il à  craindre?
11. O u i, car Jésus-Clirist notre juge sera pour 
lors inexorable, et il y prononcera une sen­
tence sans a p p e l , qui décidera de notre sort 
éternel.
I). Qui seront alors nos accusateurs?  
li. Les démons et notre p ropre conscience.
10 Que derons-nous fa ire pour prévenir la ri­
gueur de ce jugem ent?  
il. Nous devons nous juger nous-m êm es, fuir 
le péché plus que la mort et faire de dignes 
fruits dependence .
D. Que deviendra notre unie après le jugem ent 
particit fier ?
lì .  Elle ira ou en paradis, ou en enfer, ou ei» 
purgatoire.
§ 5 .  O uP.ir.n lis.
J). Qui sont ceux ju i  vont d'abord en paradis?
11. Ce soni ceux qui meurent en é i a td e  grâce 
et qui n ’ont plus aucun péché à expier.
I). Qu'est-ce que le paradis?
-11. C’est la demeure éternelle des bienheureux 
oii ils jouissent d’une gloire et d’un bonheur 
inconcevables, qui ne Uniront jamais.
D. En quoi consiste ce bonheur dans le ciel?
lì. Il consiste à voir Dieu face à la c e , à l’ado­
re r ,  l’a im er,  le glorifier et le posséder à ja­
mais.
§  - i. De t’Enfcr.
1). Q ui sont ceux qui ven t en enfer?
11. Tous ceux qui meurent en péché mortel.
1). Qu'est-ce que l'enfer?
M. C est une prison horrible , remplie de feu et 
de toute sorte de supplices.
I). Quelles peines souffrent les réprouves dans 
l'enfer?
II. Ils y souffrent deux peines : la peine du data 
et la peine du sens.
11. Qu'en tendez-vous par la peine du du ni ?
11. J 'entends la privation de D ieu , qui est le 
souverain bien de l'homme, et que les ré­
prouvas ne Xerrimi cl ne posséderont jamais 
p a r  leur propre Inule.
D. Qu’en te H dez - roux p u r  la peine du se/l» P
R. J'elllenils les peines i |U v  sonili cul les dam­
nés par la violence d'un l'eu dévorant qui les 
brûlera éternellement sans les détruire , et par 
l 'assemblage de tous les plus cruels tour—
; meuts,  q u ’ils soiilfriroiil à jamais sans au­
cun relâche ni consolation.
§ 5. I)u Vurgaln i re.
D. Q ui sont ceux i/ui ni u t eu purgatoire?
IL Ce sont ceux qui meurent eu état de grâce, 
sans avoir entièrement satisfait à la justice 
de Dieu pour leurs péchés.
D. Un est-ce (/lie le purgatoire P
R. G est milieu ou les âmes des justes achèvent 
de se purifier , e t i le  satisfaire a Injustice de 
Dieu par les peines qu’elles y endurent.
D. Les peines du puryutoire sont-elles bieu 
grandes?
R. Uni, elles surpassent de beaucoup tout ce 
qu'un peut souffrir de plus douloureux en ce 
monde.
D. Quelle difference y a - t- il  entre les peines 
du purgaiuirr et celles de l'enfer?
R. Giles dill'erenl surtout eu ce que les peines 
de feuler  ne tinironi jamais.
D. Sommes-nous obligés de soulager les âmes 
du puryutoire?
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lì. O u i , nous y sommes obligés par  charité et 
souvent même par justice , puisque plusieurs 
y sont peut-être à cause de nous.
D. Comment pouvons-nous les soulager?
H. Par nos p r iè re s , nos jeûnes ,  nos aumônes j 
nos communions, et surtout par  le saint Sa­
cri li ce de la Messe.
I). Que fa u t- il  faire pour éviter le purgatoire?  
lì. 11 laut éviter le péché,  et même les fautes 
les plus légères, faire pénitence en ce 
monde pour satisfaire à la justice de Dieu, 
et saisir toutes les occasions qui se présen­
tent pour gagner des indulgences.
DEUXIÈME PARTIE,
OUI CO NTIENT I . 'EX PL ICAT ION  DES COMMANDEMENTS 
DE D IEU, ET L’ ABRÉGÉ DF. CE QUE LF. CHRÉTIE N 
D OIT CROIRE.
INSTRUCTION PREMIÈRE.
D U  D É C A L O G U E  E N  G É N É R A L .
(X Qu'est-ce que te Décalogue? 
lì. C’est l 'abrégé de toutes les lois.
IX Combien le Decaloguercn ferm e-t-il de com­
m andem ents?
R. D ix , et c ’est pour cela qu’on l’appelle Dé- 
caloguc.
D. De qui tenons-nous ces d ix  commande- 
. ments que vous appelez le Décalogue?
li. De Dieu m êm e, qui les donna à Moïse swr 
le Muni Siuaï,  gravés sur deux tables de 
pierre ; c’esl pourquoi on les appelle les dix 
commandements de Dieu.
I). Sommes-nous obligés d'observer ces com­
mandements ?
11. Uni, nous ne saurions les violer sans péché. 
1). E st-il facile de les garderP 
11. O u i, avec la grâce que nous devons souvent 
demander à Dieu.
D. Quelle recompense Dieu prom et-il à ceux 
gui garderont ses commandements P 
R. 11 leur promet toutes sortes de bénédictions 
en ce monde, et le paradis en l’autre.
I). Comment p u n ira -t-il ceux gui ue (es ob­
serveront pas?
R. 11 les p riv e ra  de sa  g lo ire , e t  il les p ré c ip i-  
, te ra  dans les en fe rs .
1). Que renferment ces commandements?
R. Ils renferment en abrégé nos principales 
obligations envers Dieu et envers le prochain
INSTRUCTION II. 
nu rnr.niEr, comm andement de  d ie u .
Un seul Dieu tu  adoreras e t  aim eras parfaitem ent.
§  t .  De ce q u e D ieu nous ordonne par ce  prem ier com m an­
dem en t.
II. A  quoi nous oblige le prem ier commande­
m ent?
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R. Il nous oblige d é d o re r  Dieu s e u l , cl de l’ai­
mer par-dessus tonies choses.
1). Qiïest-ce qu'adorer D ieu?
II. C’est le reconnaître pour notre Créateur et 
notre souverain Seigneur, de qui nous dé­
pendons en toutes choses.
1). Qu'est-ce qu'aimer Dieu j>ar-dcssus toutes 
choses ?
11. C’est l’aimer de tout notre cœ ur ,  c’est le 
préférer à to u t , et être prêt de plutôt mourir 
que de l’offenser mortellement.
I). Comment jwuvons-nous rem plir les devoirs 
que D ieu nous impose p a r  le prem ier com- 
m andem entp
R. P ar  la p ra tiqucdcslro is  vertus théologales, 
la Foi, l’Espérance cl la Charité ,  cl p a r  la 
vertu de religion.
I). Pourquoi appelez-vous ces vertus théolo­
gales?
II. Parce qu’elles ont immédiatement Dieu pour 
objet.
I). Pourquoi les appelez-vous surnaturelles?
11. Parce que ce sont des dons de Dieu que le 
Saint-Esprit répand dans notre âme.
V oyez L’A b ré g é , Leçon IV .
§ 2 .  De h  vertu «le la  Religion.
D. Qu est-ce que la religion?
P. C’est une vertu par  laquelle nous rondone â
| ) : rl l  rilDII lie II ]• c l  le culli; i|lli sont dus à sa 
ilii inc Majesté.
D. Cum menl appelle-t-on le cuhc tjuon rend 
it D ieu?
R. Ou f:i|>|>vlli' !<■ culle de Inirii;, ou adoration 
qu'on nr IloiI remile nu’;» Dieu seul.
D. Peut-on rendre ce cu/tedadurution àJestis- 
C/i risi ?
II. O u i , mi peni et on doit le lui rendre, parce 
ipi'il esl Dieu.
D. iVcpeu t-on pas aussi le rendre à la sainte  
Diertje , aux Antjes et aux  S a in ts /
R. N on, ce serait une idola trie,  parce que 
nous ne devons adorer  que Dieu s e u l , puis­
que lui seul est notre Créateur et notre sou­
verain Maître.
D. Quels sont les actes de la vertu de la reli- 
tjiunP
R. Les uns sont intérieurs, conimela méditation 
et tous les actes de vertu que nous produi­
sons intérieurement sans les manifester au 
dehors, et les autres sont extérieurs, comme 
le sacrifice, les rieres vocales et les actes 
d'adoration qui peuvent tomber sous nos sens.
§  5 . fin c u lle  d es Saints.
D. Pouvons-nous honorer iti sainte E iertje , 
les Antjes et les Saints d’un culte religieux?
f\. O u i , nous le pouvons, cl ce culte est très-  
légitime.
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D. N ’est-ce pas là vu. arte d 'idolatrie , puis­
que tu .lainte Fieri/e et tes Sa in ts ne soni 
que de pures créatures?
R. Non , parco <|ue,le culle que nous leur ren­
dons uYsl pas un eu Ile d ’adora lion, lequel nous 
ne rendons qu’à Dieu seul,  mais un culte 
beaucoup intérieur à celui-la.
D.iVe tes adore-t-on pas dans l'Etjlise Rom aine, 
puisqu’on tes prie à (jcnuax comme ltieu ?
R. Non, parce que nous ne les honorons pas 
comme des divinités, mais comme d e s  se r ­
viteurs et des amis de Dieu , à (pii l’honnt'tir 
que nous leur rendons se termine comme 
à sa fin nécessaire.
1). Doit-on honorer ta sainte P ien jc , tes A n ­
tjes et les Sa in ts de la même manière ?
IV Non , nous devons rendre plus d ’honneur à 
la sainte Vierge qu’aux Saints et qu ’aux An­
ges même , parce qu ’elle est la plus parfaite 
de toutes les créatures.
1). Quel honneur devons-nous rendre à la 
sainte F ier (je?
IV Le plus grand qu’on puisse rendre à une 
pure créature, à cause de sa dignité de Mere 
de Dieu et de la prééminence de ses vertus.
D. Quel honneur devons-nous rendre aux  A n ­
ges et aux  Sa in ts ?
R. Nous devons les honorer connue les amis de 
Dieu cl ses fidèles serviteurs.
1). Comment appelle-t-on le culte (pion rend 
à la sainte V ierye?
It. On l’appelle le culte d’iiyperdulic.
D. E t celui <pion rend aux  S a in ts?
R. On l’appelle le culle de dulie.
1). Pourquoi lionorons-nous tu. sainte P i  er (je, 
les Anges el les S a in ts?
R. A cause de leurs vertus, de la gioite dont 
ils jouissent dans le c ie l,  et de leur union 
intime avec Dieu à qui le culte que nous_ 
leu r  rendons se rapporte.
t). Comment pouvons-nous honorer la saints 
Vierge et les Sa in ts?
R. En les invoquant,  les rem erciant,  et en les 
imitant comme nos modèles.
tj 4 . De l’invocation tics Saints;
D. Pouvons-nous invoquer les Sa in ts et leur 
adresser n os jmières ?
R. O u i , il est permis et très-utile de les invo­
quer et de les p r ie r ,  afin d'obtenir de Dieu 
par  leur intercession les secours dont nous 
avons besoin.
D. S ’est-ce pas faire injure à Jcsus-Christ 
que d'invoquer les Sa in ts?
R. Non, parce que loiy. ce que nous demandons 
à Dieu par  leur intercession, nous ne le de­
mandons que par Jésus-Clirist.
D .M a is  en les invoquant dans nos besoins,
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ne les reconnaissons-nous pas ììour nas mé­
diateurs , comme Jésus-Christ?
11. l'ion, nous reconnaissons Jésus-Christ pour 
notre unique médiateur, et nous n’invoquons 
les Saints que comme nos intercesseurs.
D. S'ils sont nos intercesseurs, ne peut-on pas . 
dire qu'ils sont nos médiateurs ?
R. S’ils peuvent être appelés médiateurs, ils 
ne le sont que d ’intercession ; car nous re­
connaissons Jésus-Christ  pour notre unique 
médiateur de rédemption.
D. Prions-nous Dieu, cl les Sa in ts clc la même 
m anière?
II. N o n , ce n’est point aux Saints que nous de­
mandons les graces dont nous avons besoin, 
mais à Dieu seul, que nous reconnaissons 
comme l’auteur cl la source intarissable di­
toni bien.
1). Que demandons-nous donc ans.' Sa in tsy
II. Nous les prions d ’intercéder pour nous au­
près de Dieu , et de lui dem ander pour nous 
c l  aveenous, par Jésus-CliristNo I r e - S e i g n e u r ,  
les grâces dont nous avons besoin.
D. ÎYc pouvons-nous pus demander nous-mê­
mes à Dieu des grâces y
II. Oui, mais nous les obtenons plus facilement 
par  l’intercession des Saints, q u i , ôlatit les 
amis de Dieu et ses favoris, ont beaucoup 
plus de crédit que nous auprès de lui.
D. Les Saints entendent-ils nos prières et con- 
nuissent-Hs nos besoins?
IL Uni, Dieu, qui sail tout, les leur fait con­
naître.
§  5 . Du cu lle  des re liq u es c l des im ages des Saints."
D. Pouvons-nous honorer les reliques des 
S a in ts ;J
R. Oui, ce culte est très-légitime; Dieu l’auto­
rise par  les miracles qu’il opère par ces re­
liques; et l’Eglise, qui est infaillible, l’a 
toujours approuve.
D. Pourquoi leur rendons-nous ce culte?
R. Parce que leurs corps ont été les membres 
vivants de Jésus-Clirist et -les temples du 
Saint-Esprit.
D. Pouvons-nous aussi honorer les statues et 
les im o y  es des Su in ts ?
R. Oui, nous le pouvons, en rapportantl’hon- 
neur que nous leur rendons ,  aux Saints 
qu ’elles représentent.
D. P ieu  n 'a -t-il pas condamné ce culte , eu 
défendant aux Ju ifs  d'avoir des imayes 
taillées ?
R. N o n , Dieu leur a seulement défendu par là 
de se faire des statues cl des images pour les 
adorer.
D. Ne lesadure-l-onpas dans FEyiise Humaine? 
IL Non, l’Eglise Romaine n’a jamais reconnu
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quelque chose du divin dans eus inniges, ni 
sonili rl (jn’on lus adorài ; mais elica toujours 
enseigné que lu culte que nous leur ren ­
dons doit su rapporter  aux Saints qu'elles 
représentent, et su terminer à Dieu connue 
à la lin nécessaire.
§ G. Du ce q u e  Dieu nous defend par le  prem ier com m ande­
m en t.
D. Qu est-ce (/ne Dieu nuns defend par le pre- 
Mirer commandement?
IL II nous défend tous lus péchés opposés à la 
F o i , à l’Espérance, à la Charité cl à la vertu 
du religion.
1). Quels sont les pèches opposes à la F o i?
IL L'inlidulilé, l'apostasie ut l'hérésie.
D. Quels sont tes péchés opposcsii l'Espérance?
IL La présomption ut lu désespoir.
I). Quels sont les péchés opposés à lu Charité?
IL La haine de Dieu et du prochain cl lu trop 
grand attachement aux créatures.
D. Quels sont les péchés opposés à la vertu de 
re/ujion P
lì. Les principaux sont l ' idolà tr ic , le sacri­
lege et la superstition.
I). Qu'est-ce (jue /'idolâtrie?
II. C'est le culte d ’adoration rendu à une pure 
créature.
D. Qiéest-ee ( jue le saerilétje?
lì. C’est la profanation d'une chose sainte.
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1). Q uest-ce que la superstition?
R. C'est un culte déréglé rendu à Dieu , ou une 
observance vainc et dangereuse.
D. Comment peut-on connaître si quelque 
pratique est superstitieuse?
R. On le connaît 1. si elle se fait en vertu d ’un 
pacte exprès ou tacite avec le dém on , 2 . si 
elle n’a ni de sa nature ni par  l’institution de 
Dieu ou de l ’Eglise la vertu de produire l’ef- 
let a t te n d u , 5. si elle est accompagnée de" 
quelques conditions vaines ou ridicules qu’on 
croit nécessaires.
INSTRUCTION 111.
DU SECOND COMMANDEMENT DE D I EU .
D ieu en  vain tu  ne ju r e r a s ,  n i autre d io s e  p areillem en t.
D. Ou est-ce que nous prescrit ce commande­
m ent?
II. Il nous ordonne de glorifier le saint Nom de 
Dieu, et lions défend de le déshonorer.
S 1 .  D e ce  q u e Dieu nous ordonne par le  second com m an- 
tlen icn !.
D. Qu est-ce que Dieu nous ordonne par ce 
com m andem ent?
lì. Il nous ordonne d ’honorcr Dieu et son saint 
N om , de le prononcer avec respec t ,  et Re­
garder  üdèlcment les vœux qu ’on a faits.
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D: Comment pouvons-nous honorer D ieu et 
son saint Nom ?
R. En le glorifiant et l’invoquant dans nos be­
soins, eu chantant ses louanges, en pro­
nonçant son saint Nom avec respec t ,  eu 
écoutant avec pieté sa divine parole ,  et en 
la méditant avec soin pour la mettre en p ra­
tique.
1). Qu est-ce que le voeu?
i .  C ’est une promesse d ’un plus grand bien 
faite à Dieu avec délibération.
D .Pourquoi dit-on (pie le vœu est une promesse?
11. Pour nous faire comprendre qu’une simple 
résolution ne suffit pas pour faire un vœu.
ü. S u ffi t - i l , pour fa ire un vœ u , ijue la  chose 
soit bonne en elle-même ?
R. Non , si elle empêche un plus grand b ie n , 
elle ne peut pas être  matière du vœu , parce 
que Dieu ne l’agrée pas alors.
D. E st-on obliijè daccom plir les vœ ux tp i on a 
fa its?
11. O u i , et même sous peine de péché m orte l , 
lorsque le vœu est d ’une importance consi­
dérable.
D. iCotnme.nlpeche-t-on ordinairement contre 
les vœ ux ?
11. On pèche,  {. quand 011 les lait légèrement, 
sans rellexion et sans conseil ; 2. quand on 
ne les accomplit pas ou qu’on manque à une
1-
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.punie ; 5 . quand un en diffère l’cxccutiou 
sans cause.
D. Qiunnl un ne peut pas accomplir un  vœu 
g lie  fini t - i l  faire y
R. Il laut en dem ander la dispense ou la com­
mutation à ceux qui ont le pouvoir de l’ac­
corder.
§ 2 . D e ce  que D ieu nous défend p a r le second c o m m as 
dem ent.
D. Qu'est-ce que Dieu nous défend par le fé­
cond commandement?
R. Il nous defend de ju rer  en vain et de blas­
phémer.
D. Qu’est-ce que jurer?
II. C’est prendre Dieu ou quelqu’une de ses 
créatures ,  comme ayant un rapport avec 
D ie u , à témoin de ce qu’on assure ou qu ’on 
promet, e tc.  : c’est ce qu’on appelle faire u» 
serment.
D. Qu est-ce que ju re r  en va in?
R. C'est ju rer  contre la vérité, contre la justice, 
ou sans jugement.
D. Qui sont ceux qui ju re n t contre la vérité?
R. Ceux qui ne savent pas que la ch o se , pour 
laquelle ils ju ren t ,  soit véritable, ou qui en 
d o u te n t , ou qui savent qu ’elle est fausse, ou 
qui n’ont pas intention d'accomplir ce qu ’ils 
promettent en jurant.
0  Qui sont ceux q u i  ju ren t contre la justice?
R. Ceux qui ju ren t putir une chose mauvaise, 
comme île liallre, île tuer ou île faire quel­
ques autres maux semblables.
I). Qui »util ceux qui ju ren t sans jugem ent?
.lì. Ceux qui jurent sans nécessité, ou sans con­
sidération , quand même ils jureraient pour 
une chose véritable.
D. Es/-ce un grand péché de ju re r  en va in  de 
propos délibéré?
Ti. Ju re r  contre la vérité ,  c’est toujours un 
péché mortel ; ju ic r  contre lu justice, c’est 
aussi un péché m or te l , si la chose est im­
portante.
D. Q uand on pire de fa ire quel/pie mauvaise 
action , es t-on obliijé de la fa ire?
R. Non , ce serment n'oblige point ; cl si on la 
faisait, on commettrait un nouveau péché.
D. E st-il perm is quelquefois de faire un  ser­
m ent?
R. O u i , quand la nécessité l 'exige, pourvu 
qu'on jure avec vérité et avec justice.
D. Qu'est-ce que le blasphème?
R. C’est une parole injurieuse contre Dieu ou 
les Saints.
D. L e blasphème est-il un randpéché?
R. O u i , un l’a toujours regardé et toujours puni 
comme un crime.
,  INSTRUCTION IV.
DU TROISIÈME COMMANDEMENT DE D IE U .
Les Dim anches lu  garderas en servant Dieu dévotem ent.
D. A  quoi nous ohliqe ce commandement ?
R. A sanctifier le D imanche, qui est le jou r  du 
Seigneur.
D. Pourquoi le D im anche est-il appelé le jo u r  
dit Seitjneur?
R. Parce  qu ’il doit être particulièrement em­
ployé au service de Dieu.
D. Que fa u t- il  fa ire pour sanctifier le sa int 
jo u r  du D im anche?
R. Il faut s 'abstenir des œuvres se rv iles ,  et 
vaquer aux exercices de piété et au servie» 
de Dieu.
§  1 . D e ce qu’on doit év iter p ou r sanctifier les D im anches 
e t les Fêtes.
D. Quentendez-vous p a r  les œuvres serviles?
R. J ’entends les ouvrages du corps que font 
ordinairement les serviteurs et les gens do 
métier pour gagner leur vie.
D. N'es t- il ja m a is  perm is de faire des œuvres 
servi/es les D imanches et les Fêtes?
R. N o n , sans une grande nécessité ; et dans ce 
cas ,  il laut demander la permission, s’il se 
peu t ,  cl ne pas négliger les ofiiees divins.
D. A  qui doit-on s'adresser pour avoir cette 
perm ission ?
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lì. On doit s’adresser aux Pasteurs de l'Eglise, 
qui doivent examiner s’il y a des raisons suf­
fisantes pour l’accorder, 
h .  Pourquoi leu œuvres serviles sont-elics dé­
fendues dans ces jours-làp  
li. C’est alin que nous ayons plus de temps et 
plus de commodité pour vaquer au service 
de Dieu et aux exercices de piété.
II. Ne doit-un s’abstenir les D imanches et'les 
Fctes que des œuvres serviles? 
lì. On doit encore s’abstenir du p é c h é . qui est 
la plus servile de toutes les œ uvres ,  puisqu’il 
nous assujettit à la tyrannie du d ém o n , et 
éviter tout ce qui est incompatible avec le 
service de D ieu , ou qui peut nous en dé­
tourner.
D. (hielles sont ces choses incompatibles avec 
le service de D ieu?
H. Ce sont les foires et les marchés, la fréquen­
tation des cabarets ,  les danses et les autres 
divertissements mondains qui scandalisent le 
p rochain ,  et qui sont pour nous ou pour les 
autres des occasions de péché.
D. Ac peut-on poin t se divertir les Dimanches 
et les Fêles?
R. O u i , pourvu (pie ces divertissements soient 
perm is, cl qu ’on le fasse avec modération cl 
sans danger d ’olTcnscrDicu.
§ 2 .  D e ce que nous devons faire p our sanctifier les  
D im anches.
D. Que fa u t-il faire pour sanctifier les Diman> 
elles et les Fêtes ?
Jì. Il litui assister avec allenlion et dévotion à 
la sainte Messe , et vat|uer le reste du jour 
aux exercices de p ié té , à la pratique des 
bonnes oeuvres.
D. Pour quelles f u s  doit-on assister à la Messe? 
fi. Pour quatre principales : pour y adorer 
Dieu , pour le remercier de ses bienfaits, 
pour lui dem ander le pardon de nos p é c h é s , 
et pour y solliciter les grâces qui nous sont 
nécessaires pou'- nous sanctifier.
D. Comment fa u t- i l  entendre ta Messe? 
fi. Il faut l 'entendre entière, avec l’attention et 
la dévotion que demande de nous la sainteté 
du mystère que l'on y célèbre.
D. D ans quelle posture extérieure fa u t- i l  s'y 
ten ir?
fi. Il faut s’y tenir à genoux, les mains jointes, 
ne point regarder  ça et l à , et ne point parler 
ni s’asseoir sans nécessité.
D. Que doivent faire ceux qui 11c peuvent pas 
assister à la Messe? 
fi. Ils doivent faire, pendant qu’elle se dit, les 
prières qu’ils feraient s’ils y étaient présents ;  
ou, s’ilsen étaient empêchés alors, ils doivent 
les faire dans le premier moment de loisir.
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]). Quelle Messe doit-on entendre ce jour-là?  
Px. On doit entendre la Messe de ; paroisse , 
puisque cette Messe est appliquée pour le 
peuple, et que c’est alors qu’on lui annoncfc 
ses devoirs , et on ne doit s’en dispenser que 
pour des causes légitimes.
D. Que doit-on faire après les offices d iv ins?  
li. On doit passer saintement le reste du j o u r , 
méditer les vérités du salut que l'on a enten­
dues par la bouche du Pas teur ,  remercier 
Dieu des bienfaits qu’on a reçus pendant la 
semaine, lui demander le pardon des péchés 
qu’on a commis, et la grâce de n’y plus re­
tomber.
I). Qui sont ceux qui pèchent contre le troi­
sième commandement de D ieu?  
li. Ceux qui font des œuvres serviles sans né­
cessité et sans permission , ceux qui n'enten­
dent pas la Messe comme il faut, et ceux 
qui passent une partie du saint Dimaneheaux 
cabarets ,  aux je u x ,  aux danses, ou à d ’au­
tres divertissements défendus.
l 'o y e z  l 'Instruction XII .
INSTRUCTION V.
n u  Q U A T R I È M E  COMMANDEMENT DE D I EU .  
I’ère et Mère h on oreras,  afin xjne tu vives longuem ent,’ 
D. A  quoi nous obliqc ce Quatrième com m an­
dem ent.
II. Il nous oblige d'honorcr nos Pères et nos 
Mères et tous nos supérieurs.
D. Qui sont ces supérieurs (jue D ieu nous or­
donne d'honorcr sous le nom do nos Pèresef 
Mères?
R. Ce sont les Prélats et les Pasteurs de l’Eglise, 
les Seigneurs et les M agistrats , les tuteurs 
et les curateurs, les parrains et les marraines, 
les maîtres et les maîtresses, elles vieillards.
§  1 .  D es  devoirs des enfants envers leurs Pères c l  I tères .
D. Quels sont les devoirs des enfants envers 
leurs pères et mères?
R. Ils doivent les a im er,  les r e s p e c te r , leur 
o b é i r ,  les assister pendant leur vie el in- 
pas les oublier après leur mort.
D. En quoi consiste l'amour des enfants envers 
leurs pères et mères?
R. Il consiste à avoir une affection sincère et 
une tendresse de cœ ur  envers eux , <|ui les 
porte à leur désirer et à leur faire tous le» 
biens spirituels et corporels qu'ils peuvent
D. En quoi consiste le respect qu’ils leur doi­
vent?
R. A les es tim er,  à leur parler avec soumis­
sion , à souffrir et cacher leurs défauts ,  et à 
ne point commettre d ’irrévérence ou d’im­
modestie en leur présence.
D. En quoi consiste l'obéissance?
R. A faire promptement et avec joie tout ce
des Commandements de D ieu. 6 ^  
qu'ils commandent de juste et de raison­
nable.
D. Doivent-ils aussi leur obéir ijuand ils leur 
commandent des choses injustes et m au­
vaises?
R. Non, ils doivent alors obéir à Dieu qui les 
défend.
D En qnoi consiste l'assistance?
ILA leur procurer selon leur pouvoir dans leurs 
besoins spirituels et corporels tous les se­
cours qui leur sont nécessaires.
D. Quand est-ce qu'ils doivent particulière 
m ent les assister?
R. Dans leur pauvre té ,  leur vieillesse e t  leurs 
maladies.
D. Quelle assistance leur doivent-ils davis 
leur pauvreté et leur vieillesse?
11. Ils doivent fournir selon leurs moyens loin 
ce qui est nécessaire à leur entretien.
D. Quelle assistance leur doivent-ils dans leurs 
maladies?
R. Ils doivent les soulager, leur procurer  la 
santé autant qu ’ils peuvent, faire avertir de 
bonne heure le Pasteur, pour leur faire rece­
voir les Sacrements, et les aider à bien 
mourir .
D. Que doivent-ils faire jiour eux après lem  
m ort?
R. Ils doivent accomplir au plus tôt leur testa
r io n i ,  filile dire pour eux la sainte M esse , 
p r io r  el l'aire prier Dieu pour le repos de 
leur  âme.
fj 2 .  Di's devoirs des pères et mères envers leurs enfants.
D. (Jncls sont tes p rincipaux devoirs des pères 
et mères envers /ears enjants?
R. Il y en a quatre :  ils leur doivent la nourri­
ture , l’instruc tion , la correction et le bon 
exemple.
D. En ipioi consiste ce premier devoir dies pères 
et mères envers leurs enfants?
R. A leur fournir tous les secours , à les nourrir, 
les habiller modestement selon leur é ta t ,  les 
accoutumer de bonne heure au trava il , et à 
leur procurer un établissement convenable.
D. Les pères et les mères peuvent-ils gêner leurs 
enfants sur le choix de l’état, qu'ils veulent 
embrasser?
ß .  Non, ils doivent leur laisser là-dessus une 
liberté entière, et prier Dieu avec eux de leur 
faire connaître l’étal auquel il les appelle.
D. Ne peuvent-ils pas leur donner là-dessus 
quelques conseils?
R. O u i , mais ils ne doivent consulter alors ni 
leurs intérêts ni leurs passions.
D. E n quoi consiste le second devoir qui con­
cerne F instruction ?
R. A leur apprendre p a r  eux-mêmes, ou par
desCommancrements de D ieu; Vi 
aulì u i , ioni ce qui est necessaire au salut, 
et surtout les principaux mystères de la Foi, 
les commandements de Dieu et de l'Eglise, 
le Paier et I’/ / üc M aria  et le Credo, le* 
actes de Fo i, (l’Espérance, de Charité et de 
Contrition ; ce qui est nécessa:re pour faire 
une bonne confession, e tc . ,  et à fuir p lusque 
la mort le péché et tout ce qui peut nous y 
porter .
Û. L u  quoi consiste le troisième devoir qui 
concerne la correction?
R. A veiller sur lear conduite cl il les reprendre 
quand ils font mal , à les châtier et a les pu­
n i r ,  s’il est nécessaire, niais toujours avec- 
p rudence et avec m odéra tion , et jamais eu 
colère ni avec des injures.
ü .  Que doivent faire les pères et mires pour' 
rendre leurs corrections salutaires ?
R. Ils doivent les faire sans passion, et faire 
comprendre à leurs enfants qu'ils ne les cor­
rigent que pour obéir à D ieu , et pour leur 
avantage.
0 .  E n quoi consiste le quatrième devoir qui 
concerne le hou exemple?
R. A s'abstenir de tout m a l , et à faire tout le 
bien qu ’on peut en leur présence.
1). Les pères et mères pècheul-Hs (jrièvemetii 
en nc'q/ijeant ces devoirs?
R. O ui, parce que lus enfants deviennent alors
vicieux et pervers; e l le s  pères et mères se 
rendent complices de tous leurs dérègle­
ments, et sont souvent la cause de  leur ré ­
probation.
g 5 .  D es devoirs d es lu lcurs et des pupilles.'
i). Quels sont les devoirs des tuteurs à  l'égard 
de leurs pupilles?  
il. Ils doivent avoir un soin paternel de leurs 
âm es,  de leurs corps et de leurs biens.
1). Que leur doivent-ils p a r  rapport à l'anie?
ii. Ils doivent les in s t ru ire , les corriger et leur 
donner bon exemple comme à leurs entants, 
i). Que leur doivent-ils p a r  rapport au om-ps? 
R. Ils doivent leur fournir on lionnèteenlrelien, 
les former au travail, leur faire apprendre  
quelque métier,  s'il se p e u t , etc.
1) .  Que leur doivent-ils p a r  rapport nub ien  P 
11. Ils doivent en avoir soin comme du leur 
p ro p re ,  cl se ressouvenir q u e , s ’ils le lais­
sent détériorer par  leur Vante, ilssun-i obli­
gés à le refaire à leurs f ra is , e t  -à répare r  
tous les dommages qu ’ils leur >ont causés.
D. Quels sont les devoirs des pupilles à l’égard  
de leurs tuteurs ?
R. Ils doivent les respec te r ,  leur obéir comme 
à leurs pères et m ères, dont ils tiennent la 
p lace ;  ils doivent en faire de même envers 
l eurs  cu r a t eu r s .
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i). I .es curateurs ont-ils les niâmes obligations 
que les tuteurs à l'égard de leurs pupilles?
V,. Oui, car quoiqu'ils no soient chargés spécia- 
ii im.'»I que de l'administration de leurs biens, 
ils ne sont pas dispenses de veiller sur leur 1 
ruminile cl sur leur éducation.
fi l .  D es  devoirs des m aîtres cl des d om cslii |u es .
Ih Intel s sont les devoirs des m aîtres et des 
m ai tresses envers leurs domestiques?
* l i .  Us doivent 1rs nourrir  honnêtement , les 
instru ire , les corr iger ,  leur donner bon 
exemple, les assister dans leurs m alad ies , 
les occuper avec prudence ,  et leur payer 
fidèlement le salaire dont ils sont convenus.
I). lèst-ce un grand péchéderelenir sans raitot 
-■ légitime le salaire des domestiques?
11. Oui, c’est un crime qui cric vengeance de­
vant Dieu.
1). Quels sont les devoirs des serviteurs et ser­
vantes envers leurs maîtres et maîtresses?
)!. Ils doivent les respec te r ,  leur o b é i r ,  !,* 
servir avec affection , travailler fidèlement et 
ne leur faire aucun tort.
D. Les domestiques qui ne serrent pas fidèle­
m ent leurs maîtres peuvent-ils es iger ù'eui 
leur salaire en entier?
11. Non , à moins qu ’ils ne réparent tout le dom­
m a g e  qu’ils leur ont causé.
§ 5 . Des ob ligations dus autres in térieurs envers leurs  
S upérieurs.
T). Quels sont les devoirs des fidèles envers leurs 
P asteurs ?
il. Ils doivent les honorer comme les Ministres 
de Jesiis-Chrisl, leur obéir cl fournir a leur 
subsistance.
1). Quels sont les devoirs des peuples envers les 
seigneurs , les m agistrats et les officiers de 
justice?
II. Ils leur doivent le r e sp e c t , la soumission cl 
l’obéissance en tout ce t|ui est de leur com­
petence, et en quoi ils leur sont soumis.
I.1. Quels sont les devoirs des filleuls et filleules 
envers leurs parrains et marrainesP
II. Ils doivent les respecter,  leur obéir ,  les écou­
ter volontiers, et suivre leurs bons conseils.
I). Que doivent faire les parrains el marruines 
ù leur égard?
11. lis do ivent, au défaut de leurs père et 
m è re , les instruire , les corr iger ,  et leur 
donner de bons exemples et de bons con­
seils.
I). Que devons-nous aux  vieillards '/
R. Nous devons les honorer,  les respecter,  
supporter les incommodités de leur vieillesse 
et suivre leurs bons avis.
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INSTRUCTION VI.
HO CINQUIÈME COMMANDEMENT DE D I E U .
Homicide point ne seras d e fait ni volontairem ent.
I) I. De ce q ue D ieu  nous défend par ce  co m m a n d em en t, 
IK Qu est-ce ijue Dieu nous défend p ar ce com­
mandement?  
lì. Il nous il élu ml de nuire à noire prochain en 
sa personne, el même d ’en avoir la volonté. 
D. En combien de manières peut-on nuire à 
son prochain en sa personne P 
II. En deux manières : en son corps el en son 
âme.
0 .  Comment peut-on nuire à  son prochain en 
son corps ?
"Ti. En le f ra p p a n t , le Diossani cl le tuant injus­
tement par soi-même ou par aiurui.
1). Pécherait-on aussi contre ce commande­
m ent en se tuan t soi-même ?r »
H. Oui, parce ipic ce n’csi pas nous, mais c'est 
Dieu ipii est le maître de notre vie.
11. Pèche-t-on en se désirant la m ort?
R. O u i, si on se la désire par impatience ou 
p ar  désespoir.
D. Ceux qui [ont périr les enfants avant leur 
naissance , pèchent-ils aussi contre ce com­
m andem ent?
R- O ui, et ils pèchent très-grièvement.
I ) . Que doit-on penser des mères et des nourri• 
ces qui m ettent coucher avec elles les enfants 
tnt-dessous d'u/t a n ?
fi. Elles sont très-coupables, parce quelles 
's 'exposent au danger de les étouffer et qu’el­
les désobéissent à l’Eglise.
D. Comment peut-on nuire au prochain en 
son âmed
R. Par  le scandale ou le mauvais exem ple, et 
par  les mauvais conseils.
D. Qu'est-ce que le scandale ou le m auvais 
exemple?
R . C’est une parole ou une action qui porte le 
prochain à offenser Dieu.
D. Q uand on a fa i t  tort à son prochain en son 
corps ou en son âm e, su ffit-il îles en con­
fesser?
R. N o n , il faut encore réparer  ce tort en entier, 
autant qu’il est possible.
D. Que fa u t- il faire quand on a fa it  tort à 
son prochain en son corps?
R. ï! faut réparer  à lui, ou à ses héritiers, tout 
le dommage qu’ils en souffrent.
D. Que fau t-il faire quand on lu i a donné 
•quelques m auvais excmqiles ou quelques 
m auvais conseils?
R. Il faut le dissuader au plus tô t , le détourner 
du m a l, le porter au b ie n , et réparer  tout le 
mal qu’on a causé.
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D. Que nous defend encore ce commandement?
11. H nous ilù l'uni I Inco ló re ,  hi liaiiic, hi ven­
geance , les malédictions, les imprécations, 
1rs querelles, en un mot tout ce qui peut 
blesser la charité du prochain
§  2 .  De ce que D ieu nous ordonne par le  cinq u ièm e  
com m andem ent.
D. A  ijuoi nous ohliije le cinquième commun* 
dement P
R. 11 nous oblige d’a im e r , d'assister notre pro­
chain , de pardonner les injures, de n’en 
point faire à personne, du nous récon­
cilier sincèrement avec nos ennemis, et de 
leur rendre les témoignages d ’honneur et 
d 'am itié , communs et ordinaires.
D. Su ffit-il d'aimer son prochain d'un amour 
intérieur?
R. N o n , il faut manifester son amour par  ses 
œ uvres,  el surtout par celles qu’on appelle 
communément les œuvres de miséricorde 
spirituelle cl corporelle.
D. Quelles sont les œuvres de miséricorde spi­
rituelle?
lì. Il y en a sept : 1 .corriger cens qui manquent,
2. enseigner les ignorants, 5. donner conseil 
à ceux qui en ont beso in , \ . consoler les 
affligés, ii. supporter les injures, ti. par­
donner à ceux qui nous ont offensés, 7. prier 
pour les vivants et les morts,  et pour ceux 
qui nous persécutent.
I). Quelles sont les œuvres de miséricorde cor­
porelle?
R. Il y en n srp i : 1. donner à manger à ceux 
qui oui faim , 2. donner à boire à ceux qui 
oui soif, 5. vêtir ceux qui soul n u s , 4. visi­
ter les prisonniers et les malades , 5. loger les 
p è ler in s , (5. racheter  les captifs , 7. enseve­
lir les morts.
D. Quelles sont celles dont la pratique est p lus  
fréquente?
R. E n tie les sp ir itue lles , ces! la correction 
fraternelle et le pardon des injures ; et entre 
les corporelles,  c ’est l’aumône.
§  3 . Do la correction fraternelle .
i). En quoi consiste la correction f  raternelle ?
R. Elle consiste à reprendre avec chan té  et avec 
prudence notre p rocha in , quand il s e ca r le  
de ses devoirs.
1). Est-on obligé de faire la correction frater­
nelleP
II. O u i , nous y sommes obligés par c h a r i té , et 
plusieurs y sont tenus par justice.
D.Qî.'t sont ceux qui g  sont obligés p ar justice?
R. Tous les Supérieurs à l 'égard de leurs infé­
rieurs.
D. Que fa u t- il  faire pour rendre cette correc­
tion salutaire et pour ta foire avec fru it?
R. Il faut la faire sans passion, cl p rendre  le 
tem ps, le lieu et les manières propres à ga-
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"nor l’esprit c i le cœ ur  de celui qui doit la 
recevoir.
I). Pourquoi a-t-on ordinairement tan t de 
]>eineà recevoir avec docilité cette correction? 
lì. C’est qu’on est plein d ’nmour-proprv , cl 
qu’on 11e veut pas se corriger.
§ -t.  Du p a r d o n  d e s  i n ju re s .
I). Sommes-nous obliges de pardonner les in­
jures ?
U. O u i , Dieu nous l’o rdonne , et  Jésus-Christ 
nous en a donné l’exemple.
D. Suffit-H  pour pardonner de ne vouloir point 
de m a l à son ennem i?  
lì. Non, il faut lui vouloir et lui faire le même.
bien que nous voudrions qu ’on nous fit.
D. Est-on obligé de prévenir son ennem i pour 
se réconcilier avec lu i?  
lì. O u i , quand 011 a été le premier à l'outrager 
ou à lui faire tort.
O . l  est-on quelquefois obligé quand on n 'a pas 
tort ?
11. O u i , la charité nous y o b l ig e , quand  is
prévoyons avec fondement qu ’en le préve­
nant nous ferons cesser la haine et son 
péché.
D. A  quel m alheur s'exposent ceux qui ne veu- 
_ lent pas pardonner les injures n i scréconci- 
lier avec leurs ennem is?  
lì. Ils s’exposent à une damnation certaine,
parce ( juc, ne pardonnant p a s , il n’y a pumi 
de pardon pour eux à espérer.
Ï). Que doit-on penser de ceux qui, après s’être 
réconciliés avec leurs ennem is, ne veulent 
ni les voir n i leur parler?
il. Un doit penser (jiie leur réconciliation n’est 
pas sincère ; car, pour être véritablement 
réconcilié avec son ennem i, ii faut l 'aimer, 
lui vouloir et lui faire du bien , prier pour 
lu i , n'eu point mal p a r l e r , le voir de bon 
cœ ur  cl le saluer.
D. O uam l le prochain nous a fa it tort, pèchc- 
t-on eu exitjeaut de lu i la réparation de 
l'injure q u i i  nous a fa i te ?
II. Non, pourvu cpi’oii le l'asse, ni par  envie, 
ni par animosité, mais uniquement pour 
conserver sa réputation ou ses b iens ,  ou 
pour empêcher que le prochain ne se perde 
par  ses injustices.
fi.  I)e l ' aum ô ne .
1) .  Qucst-ce  que ( 'uutnôiif?
H. C’est une œuvre de miséricorde, par  laquelle 
nous assistons le prochain de nos biens tem­
porels dans ses besoins.
1 ). Est-on ohliijé d ’assister aitisi le prochain  
dans ses besoins?
Pi. Oui , tous y sont obligés : les riches en don­
nant de leur bien , pi us ou moins, suivant 
leurs facultés et les divers degtés où le pro-
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chain se trouve réduit ; et les pauv res , en 
secourant leurs sem blables, selon leur pou­
voir, ajoutant à ecipi’ils peuvent, la compas­
sion , la consolation et les désirs de l'aire 
plus, s'ils le pouvaient.
1). De tjuoi fu n l- i/ faire l'aumône?
li. Dans les nécessités ordinaires il faut la 
faire de son superflu , cl dans les nécessités 
pressantes on doit sa en  lier même de son 
nécessaire.
D. Ceux qui possèdent des Liens m al acquis 
metteut-Hs leur conscience en repos en les 
distribuant aux pauvres?
11. N on , a moins qu'après avoir fait les perqui­
sitions nécessaires , ils ne puissent pas savoir 
à qui les biens appartiennent.
D. Dourquni ?
li. l’arce que les biens qu'on possède injuste­
ment on doit les rendre à ceux à qui ils ap­
partiennent , et que l’aumdnc doit se faire de 
son propre bien et non du bien d ’autrui.
INSTRUCTION Vif. 
n u  s i x i è m e  c o m m m a n d e m c x t  d u  d i e u .
Luxurieux point ne seras de corns ni de consentement.
§ 1. De ce que Dieu nous défend par ce com m andem ent, 
D. Qu'est-ca que Dieu nous defend p a r  le 
sixième connu a n dément ?
R. Tonics les pensées, les désirs , les paroles ; 
les actions impudiques et déshonnêtes.
D. Tontes les pensées déshonnêtes sont-elles 
des péchés mortels?
fi. O u i , si 011 s'y arrête  volontairement, cl si 
011 y prend pla isir ,  ou si on y consent de 
propos délibéré.
0 .  Est-ce v ì i  péché de dire ou d'entendre des 
paroles ou des chansons déshonnêtes ?
R. O u i , quand même on n’aurait aucune mau­
vaise intention j parce qu’en les disant on 
scandalise le p rocha in ,qu ’en les écoutant on 
coopère au péché d 'au tru i ,  et l’on s’expose 
soi-même au danger d ’y tomber.
I). Dieu a -t- il beaucoup en horreur les péchés 
contraires à la pureté?
R. Oui, car,  pour les punir, Dieu a envoyé le d é - '  
luge universel sur  la terre,  il a brûlé d ’un feu 
de soufre des villes en t iè res , et il précipite 
tous les jours dans les enfers une inimité 
d ’àmes qui s’abandonnent à ces péchés.
1). Y a-t-il des péchés contraires à la pureté  
qui ne soient que véniels?
II. Ils sont tous mortels lorsqu’on y donne un 
consentement parfait.
D. Quand on a eu le m alheur de tomber dans 
ces péchés, su ffit-il de s’en confesser?
R. Non ; si on est dans l’occasion prochaine, 
il faut la qu it te r ,  cl il faut de plus éviter
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soigneusement loul ce qui peut nous porter 
à ces péchés.
7). Quest-ce qu i nous porte ordinairement à
ces fléchés?
il. Les danses, l’immodestie, la familiarité 
avec les personnes de différent sexe, la lec­
ture des mauvais livres, l’intempérance cl 
surtout l’oisiveté.
§ 2 . De ce que Dieu nous ordonne par le  sixièm e comman- 
dem ent.
I). A  quoi nous oblige ce commandement?
11. 11 nous oblige d’être chastes de c o rp s , d ’es­
prit et de c œ u r ,  chacun selon son état.
D. Les personnes mariées sont-elles obligées à 
garder la chasteté?
11. O u i , elles doivent garder la chasteté conju­
ga le ,  se garder  mutuellement une fidélité 
inviolable et user saintement du mariage.
D. Quels sont les moyens de conserver la chas­
teté, en quelque état que l'on se trou ve engagé?
II. La fuite des occasions du péché,  la p r i è r e , 
la dévotion à la sainte V ie rge , la mortifica­
tion des sens,  le jeune ,  le travail et la fré­
quentation des Sacrements.
D. Que fa u t- i l  fa ire pour être chaste d'esprit 
et de cœur?
B. Il faut bannir de son esprit et de son cœ ur 
toutes les pensées ,  les désirs impudiques c: 
déshonnêtes.
D. Que faut-il fa ire pour être chaste de corps? 
iï. 1! ne laut rien l'aire de dcslionnète ni sursoi- 
mènic ni sur autrui.
INSTRUCTION VIII.
DU S E P T I È M E  COMMANDEMENT DE D IE U .
L e bien d’au tru i tu ne p re n d ra s , ni retiendras injustem ent.
§ 1. De ce que Dieu nous défend pur ce septièm e 
commamJmi.cnl.
D. Quest-ce (jue Dieu nous défend p a r  ce coin- ' 
m andem ent?
fi. 11 nous défend 1.  de p rend re ,  2. de retenir 
le bien de notre p rochain ,  5. de lui causer 
quelque dommage injustement.
I). Eu combien de manières pèche-t-on contre 
ce commandement?
fi. En trois manières : en usurpant le bien d’au­
tru i,  en le retenant injustement, et en lui 
causant quelque dommage.
I>. Q ui sont ceux ejui pèchent contre ce com­
mandement par usurpation?
il. Ceux qui dérobent le bien d ’a u t ru i , ceux 
qui convieneent ensemble frauduleusement 
de vendre ou d’aclteler à un certain prix, et 
qui fraudent dans le commerce, etc.
D. Qui sont ceux y ai fraudent dans le com­
merce?
fi. Ceux-là surtout qui vendent au delà du juste
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p r ix , ou <|iii proliit iiI de l'ignorance on ile 
la nécessité d ’auinii pour vendre cl acheter, 
cl 11ni funi des monopoles.
D. Qui sont ceux t/ui retiennent injustement 
le bien d 'autrui?
II. Ceux qui ont acheté des choses dérobées, 
Ions ceux qui possèdent le bien d'autrui sans 
avoir aucun il mil de le r t leu ir .
1). Les enfants yeuveut-ihprendre et retenir 
les biens de leurs jière et mère?
H. Non, à moins que leurs père cl mère n’y 
conseillent.
I). Comment peut-on participer au dommage 
d'autrui?
R. En plusieurs manières : 1. en le comman­
d an t ,  2.  en le conseillant,  5. en y consen­
tan t ,  4 .  en l 'approuvant,  ?>. en le recelant,  
6. eu y pa r t ic ipan t , 7. en se taisant quand 
on doit pa r le r ,  8. en n'empêchant pas le mal 
que l’on peut et que l’on doit empêcher, 
9. en ne ie déclarant pas quand on r est 
obligé.
§ 2 .  De ce  q u e  D ieu  nous  o rd o n n e  p a r  ce c o m m a m lv i r t n t .
1). A  quoi lions oblige le septième. comnbLnde- 
m ent de Dieu?
R. Il nous oblige à restituer le t"*'n que nous 
possédons injustement, à r é p ^ v r  tout le. 
dommage que nous avons causé au prochain, 
et à l’assister dans ses beso ins , selon nos 
pouvoirs, par  le moyen de l’aumône.
D. Quand on a causé quelque dommaç/e au 
prochain p a r  vol ou autrem ent, ce n'est 
donc pas assez de s en confesser?
R. N on, il faul encore restituer et réparer  tout 
le tort qu’on lui a causé.
D. A  qui fa u t- i l  restituer?
IL A ceux à qui on a dérobe ou causé quelque 
dommage ; s’ils sont m orts ,  à leurs héritiers.
D. S u ffit- il de rendre ce qu'on a volé?
R. N o n , il faut encore répare r  tous les domma­
ges qu’on a causés pour avoir différé la resti­
tution à laquelle on était obligé.
D. Que fa u t- i l  faire si on n'a plus les choses 
qu’on a dérobées?
R. Il faut alors en restituer leur juste valeur.
1). E t si on n es t pas eil étatde le fa ire?
IL II faut restituer ce que l'on p e u t ,  et pren­
dre  tous les moyens pour se mettre eu é ta tde  
restituer le reste.
I). Est-ce un péché de différer ta restitution 
sans cause légitim e?
R. O ui, et 011 pèche autant de fois qu ’on a la 
pensée cl le .pouvoirce resti tuer ,  et qu’on ne 
le fait pas.
I). S i ceux q u i , a ya n t fa it  tort au prochain , 
ne restituent p a s , leurs héritiers y  sont-ils 
obligés?
R. Ils y sont obligés comme eux.
D. Que doit-on faire des choses trouvées?
II. On doli les rendre à ceux qui les ont per­
dues ,  et si on ne les connaît p a s , après avoir 
l'ailla diligence nécessaire pour les décou­
vrir, il faut en disposer selon l’avis de son 
confesseur.
INSTRUCTION IX.
HU H U IT I È M E  COMMANDEMENT DE D I E U .
Vaux Icm oignagc ne d ir a s , ni m entiras aucunem ent.'
^ IV Qu est-ce que Dieu nous défend p a r le h u i­
tième commandement?
R. Il nous détend denial parler cl de nuire par 
là à notre prochain.
I). F.n combien de manières pouvoiis-nous 
nuire au prochain en parlant m a l de lu i?
. 11. Par le faux témoignage, le mensonge, la 
médisance, la calomnie, et les faux rapports.
^  1. Du luux témoignage; et  d u  mensonge .
I). Qu est-ce que le fa u x  témoignage?
K. C’est une déposition fai le en justice contre 
la vérité.
I). Le fa u x  témoignage est-if un grand péché?
U. O ui, c’est un péché qui fait une grande in­
jure  à Dieu et au prochain.
I). Quelle injure fa it-on  à D ieu j>ar le fa u x  
témoignage?
K. Ou le prend à témoin d’une fausseté; ce qui 
est nu parjure et un péché mortel.
D. Quelle injure fait-on au prochain?
R. On lui fait presque toujours un tort considé­
rable qui rejaillit sur sa personne.
D. Le fa u x  témoignage ne n u it- il  pas aussi à 
celui qui le porte?
R. Oui, un faux témoin donne par  là un coup 
mortel à son âme et souvent même à sa répu­
tation.
D. Que doit-on faire quand on a porte un fa u x  
témoignage?
fi. On doit réparer  tout le dommage qu'on a 
cause au p ro ch a in , et même se déd ire ,  si 
on ne le peut pas réparer  autrement.
D. Qu'est-ce que le mensonge ?
R. C’est une parole ou un signe contraire à ce 
que l'on pense.
D. N'est-il ja m a is  permis de m entir?
R. N o n , car le mensonge est par lui-même un 
péché qui déplaît toujours à Dieu.
§ 2 . De le m édisance.
D. Qu'est-ce que la médisance ?
R. C’est dire du mal de son prochain en son ab­
sence pour lu diffamer.
D. Eneombien de m anièrespcul on parler mal 
de son prochain ?
R. En plusieurs : en imposant au prochain un 
mal qu'il n’a pas fait , ce qu’on appelle ca­
lomnie ; en augmentant celui qu’il a l'ail, en 
le déclarant lorsqu'il est caché, et en inter­
prétant le bien qu’il a fait en mauvaise
f) .E s t- il quelquefois perm is de receler tes fa u ­
tes secrètes d 'au tru i?
R. O u i , si la Decussile ou l'utilité du prochain 
l’exige; mais il faut le faire avec p rudence ,  
et ne le découvrir <pi’ù ceux qui peuvent y 
remédier,  ou à ceux à qui celte connaissance 
est nécessaire pour se précaulionner.
I). Est-ce un péché d'écouler les /amjucs mé­
disantes ?
J i .  O u i , si un les écoute avec plaisir ,  on se rend 
complice de leurs crim es, parce qu'on leur 
fournit p a r la  l’occasion d’ulfenser Dieu.
ü .  La médisance est-elle un tjrand péché?
11. Oui, elle est un péché mortel quand elle 
hlcssenolahlcmeulla réputation du prochain, 
qui est un bien plus estimable que de gran­
des richesses.
I). Que duit-on penser des paroles injurieuses 
qu'on d it à quelqu'un eu face pour le cho­
quer?
11. On doit les regarder  aussi comme des pé­
chés mortels si elles blessent considérable­
ment l’honneur du prochain.
D. D ieu qui nous défend de m al parler de notre 
prochain  , ne nous défend-il pas aussi de 
m a! penser de lu i ?
R. O ui, il nous défend les soupçons et les ju­
gements téméraires qui lui sont désavanta­
geux.
D. Est-ce toujours un •pècliè de soupçonner ou 
de ju g er  m a l de son prochain ?
R. Oui, si on le faittémérairemeut, c’est-à-dire, 
sans des raisons légitimes.
D. Que nous défendencore ce commandement?
R. Tous les rapports  que l’on peut l'aire pour 
nuire au p rocha in , parce qu’ordinairement 
ils excitent des querelles et causent des di­
visions.
6  5 .  D e c e  q u e D ieu nous ordonne p a r  ce com m andem ent.
D. A  quoi nous oblige ce commandementP
fi. 11 nous oblige à dire toujours la vér i té ,  à 
haïr  le mensonge et la médisance, à réparer  
tout le tort que nous avons causé p a r  nos 
mauvais discours.
D. Quand on a m a l parlé  de son procha in , il 
ne suffit donc pas de s'en confesser?
R. N o n , il faut encore réparer  l’honneur et la 
réputation qu’on lui a ravie.
7X Comment doit-on réparer l'honneur et lu 
réputation du prochain?
R. Si le mal qu’on a dit de lui est faux, on doit 
le désavouer ; s’il est véritable, mais in­
connu , il faut dire qu’on a eu tort de parler 
de la sorte sur son compte et en dire tout le 
bien qn ’on en sait.
I). Que d o it fa ire  celu i qu i est a ttaqué p a r  des 
langues m éd isan te' ?
R. 11 doit bannir de son ' ^ n" ,n" l  resscntimeni
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volontaire, nieltre un frein à sa langue pour 
qu'il ne lui échappe aucune parole injurieuse,' 
rendre le bien pour le mal à l’exemple de 
Jéstis-Chrisl, et ne point cherchera  se venger.'
INSTRUCTION X.
DU N EU V IÈ M E  E T  D IX IÈ M E  COMMANDEMENT DE 
D I E U .
'oeuvre d e chair ne désireras qu'en m ariage seu lem en t.
Biens d’autrui ne con voiteras, pour les avoir in justem ent.
1). Qu'est-ce (pie D ieu nous défend p a r  le sicu­
r i  im e commandement?
R. Il nous défend tous les désirs déréglés des 
choses impudiques et déshonnêtes qui nous 
sont défendues p a r  le sixième commande­
ment.
I). Que nous défend-il p a r le  dixièm e?
11. Il nous défend de désirer injustement le 
bien d’autrui, qu’il nous a défendu de p re n ­
dre  ou de.retenir injustement.
D. On peut donc pécher p a r  pensée et p a r  dé­
sir, comme par action et p a r  parole?
R. O u i , on peut se dam ner par  les seules 
mauvaise» pensées, ou les seuls mauvais 
désirs lorsqu’on y consent sans avoir fait 
l’action mauvaise.
0 .  Pourquoi Dieu nous a - t- i l  défendu pa rti­
culièrement les désirs déréglés du l/icn d'au­
trui cl des p laisirs charnels et déshnj/nétes?
Ix. Parce  que ce soni là les deux passions qui 
nous dominent davantage.
D. Que [nu t-il faire pour ne pas offense? D im  
p a r  pensee ou par désir?
1!. Il là ut inoriilier nos passions et nos sens 
extérieurs, détourner notre esprit de toute« 
qui peut nous y porter ,  bannir ces pensées 
de notre âme aussitôt qu’elles se présentent 
à notre imagination, cl recourir à Dieu pour 
obtenir les secours dont nous avons besoin.
INSTRUCTION XI.
DES COMMANDEMENTS DE l ' É G L I S E  EN G É N É R A I , .
D. L'E<jlise a-t-elle le pouvoir de nous com­
m ander quelque chose?
lì. O u i , elle a reçu ce pouvoir de Jcsus-Clirisl, 
et nous sommes obligés de lui obéir.
D. Est-ce un qrand péché eue de désobéir à 
l'Eglise?
R. O u i , puisque Dieu nous dit que ceux qui lui 
désobéissent doivent être regardés cornino 
des païens et des pubücains.
D. Qui sont ceux qui ont droit de commander 
dans l'Eglise?
R. Les Pasteurs que Jcsus-Christ a établis 
pour la gouverner.
D. Combien y a-t-il de commandements de 
l'Eglise?
R. Il y e n  ;i d ix , en y comprenant certaines 
ordonnances, que les lidèles ne doivent pas 
ignorer.
INSTRUCTION XII.
DU P R E M I E R  COMMANDEMENT DE I.’ÉG I . IS E .
I.cs D im anches Messe o u ira se t les V êles pareillem ent.
D, A  quoi nuns oblige ce com m andem ent?
11. Il nous oblige d’entendre la Messe les l)i 
manches cl IcsFctes coin mandées par l'Eglise 
(j 1. Du saint Sacrifice J e  la M esse.
I). Qu est-ce que la Messe?
II. C’est nn Sacrifice dans lequel Jésus-Clirist 
soffre et s’immole à Dieu son P è r e , par le 
ministère des p rê tres ,^ ous  les espèces du 
pain et du v in ,  en mémoire de la mort et 
passion qu’il a souffertes pour noussurla croix 
et pour nous en appliquer les fruits.
D. Le Sacrifice de la Messe est-il le même que 
celui que Jésus-Christ a souffert sur lu 
croixp
R. O u i, quant à la substance , puisqu’on y of­
fre la même victime qui a clé immolée pour 
nous sur la c ro ix , qui est Jésus-Clirist ; il 
n ’en diffèreque quan ta  la manière dont celte 
divine victime y est offerte.
D. En quoi consiste cette différence.*
R . En ce que Jé su s—C hrist s ’est im m olé su r  la
croix d ’une manière sanglan te , et qu'à la 
Messe il s’immole d'une manière non san­
glante.
D. Com m ent le Sacrifice de la Messe nous rap­
pelle-t-il la memoire de la mort de Jes us - 
Christ? .
R. Par la consécration sous les deux espèces 
qui nous représentent la séparation qui se lit 
sur  la croix de son corps cl de son ùme.
ü .  Est-on obliije d'assister à la Messe?
Pi. O ui, on y est obligé les Fêtes et les Diman­
ches sous peine de péché mortel.
§ 2 .  Ce qu ’il faut faire pour assister avec fruit à la sainte  
M esse.
D. Que f a u t - i l  fa ire pour entendre avec fru it  
la  sainte Messe?
11. Il faut unir son intention à celle du prê tre ,  
et le suivre avec attention dans toutes les* 
actions et les prières qu’il fait.
I). Que fa u t- il fa ire en entrant dans FEijlisc?
lì. li huit laisser à la porte toutes les pensées 
terrestres et mondaines, et s’y présenter 
avec la même modestie et le même recueille­
ment qu’on se présenterait à la porte du ciel.
D. Que fa u t- il faire ensuite?
11. Il lau t , après avoir pris de l’eau b én i te ,  
adorer Dieu à genoux avec l'humilité la plus 
profonde, et pu ri lì er son cœ ur de toute affec­
tion déréglée par un acte fervent de contri lion.
U. Que fa u t-il faire quand la Messe va com­
mencer?
R. Il funi demander à Dieu la grâce de la bien 
entendre, renoncer dès lors à lotîtes distrac­
tions et olir ir ce divin Sacrifice pour les c| un­
tre lins principales pour lesquelles Jésus-  
Clirisl l'a institué.
1). Quand on ne com m unie pas sacramentel- 
lenient à la sainte Messe , ne doit-on pas y  
.  juive la communion spirituelle?
R. O u i , et c’est là une pratique très-louable 
et très-salutaire.
D. Que fa u t- il  fa ire pour communier spiri­
tuellement?
R. Il faut se reconnaître indigne de recevoir 
v Jésus-Clirist, lui témoigner un ardent désir 
;ÿ. de le recevoir et de s’unir à lu i , et faire les 
actes que l’on fait avant et après la commu­
nion sacramentelle.
D. Que fa u t- il  faire après la Messe?
11. Il faut remercier Dieu, et lui demander par­
don des fautes qu’on y a commises.
INSTRUCTION XIII
DU SECOND COMMANDEMENT DE I.’k G L IS E .  
l .cs  F i t e s  Iti sanct ifieras q u i  te sont île c o m m an d em en t .
D. A  quoi nous oit/iijc ce commandement ?
R. A sanctifier les Fêtes commandées comme le 
saint jour  du Dimanche, eu nous abstenant.
des couvres servi les, cl en vaqnantau service 
de Dieu.
D. Com m ent l'Eglise instru it-i Hr p a r  là les 
fidèles?
)i. En leur rappelant les principaux mystères 
de noire re l ig ion , cl les exemples des vertus 
que les Saillis nous uni laissés.
D. Que fa u t- il  faire ces jo u rs-là p o u r  répondre 
a u x  in tentions de l'Eglise?
R. Il faut méditer sur les mystères qu'elle célè­
b re  , ou sur les vertus (les Saints qu’elle ho­
nore pour nous animer à la vertu.
V oyez  2. Partie ,  Instruction IV.
INSTRUCTION X IV .
n e  T R O IS IÈ M E  E T  Q U A T R IÈ M E  COMMANDEMENT 
DE L É G L 1 S E .
Tous les p ccliés con fesseras, à tou t le  m oins u ne fois l’a n .'- '
Tou C réateur lu  re cevras , au m oins à Pâques h um b lem en t.
D . A  guoi nous obligent ces deux çommatidc- 
m ents ?
R. Us obligent tous les (idoles à se confesser 
comme il fau t,  au moins une lois l'an ; et à 
communier dans leur Paroisse pendant la 
quinzaine de Pâques ,  sous peine d ’excom­
munication.
D. Sa tisfa it-on  à ces deuxjircciptes p a ra n e  
confession et communion sacrilège?
R. Non, bien loin d ’y satisfaire, un commet 
deux horribles péchés.
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T). Que doit-un fa ire quand le Confesseur ne 
nous trouve y  as disposés à Pâques pour  
fa ire notre com m union?  
lì. Il faut se soumettre humblement à ses or­
dres, s'y disposer par  une sincère pénitence, 
et communier ensuite dans sa Paroisse, lors­
que le Confesseur nous le permettra.
I). Satisfa it-on  à ces préceptes en commu­
n ia n t sans raison hors de sa Paroisse?
11. Non , si on le fait sans la permission de l’E- 
vèque ou de son Curé, et on tombe alors dans 
un cas qui est réserve dans ce Diocèse.
INSTRUCTION XV.
n u  CINQUIÈME LT SIXIÈM E COMMANDEMENT DE
■<- I.’È G M SE .
O uatrc-T cm ps, V igiles jeûneras , le  Cnrômc en tièrem ent.
Y en ,1 redi chair ne m an geras,  ni le  S am ed i m ûm em ent.
1). A  quoi nous oblige le cinquième comman­
dement?
R. A jeûner les Quatre-Temps, les Vigiles et le 
Carême tout entier sous peine de péché 
mortel.
1). En quoi consiste le jeû n e?
lì. 1. A s’abstenir de certains aliments que l’E­
glise d é fend , 2. à se contenter d ’un seul re­
pas vers l’heure du midi, 5 . d’une légère col­
lation sur le soir.
]), De quels ul ime ills doil-oii s'abstenir les 
jours de jeû n e?
B. De la viande, et en certains Diocèses des 
œufs et du laitage pendant le Carême.
/) . Ceux qui ne sont pas obligés de jeûner peu­
vent-ils en m anger?
B. Non , ils pèchent lorsqu’ils le font sans né­
cessité cl sans permission.
D . Q ui sont ceux que l'Eglise oblige à jeûner  
sous peine de péché mortel?
B. Tous ceux qui ont vingt-un ans accomplis, 
à moins qu ’ils n’aient des raisons suffisantes 
pour  s’en dispenser.
D. Qui sont ceux qui sont dispensés dujeûne?
11. Les artisans et les laboureurs qui font des 
travaux pénibles, les malades, les convales­
cents,  les femmes enceintes, les nour­
rices et généralement tous ceux qui ne peu­
vent pas jeûner  sans nuire notablement à leur 
santé.
D. Que fa u t- i l  fa ire quand on ne peut pus 
jeûner?
K. 11 faut faire ce que l’on peut pourse confor­
m er à l’intention de l’Eglise , et suppléer au 
reste par d’autres bonnes œuvres.
D. Pourquoi le jeûne  est-il institué?
B. Pour mortifier nos c o rp s , dompter nos pas­
sions et pour satisfaire à Dieu pour nos pé­
chés.
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lì. Poiin/noi l'E/jlisc a-t-clle in stitué  le Ca­
rême P
Ti. Pour honorer le jeûne de Jésus-Christ dans 
le dése r t , et pour nous disposer à la commu­
nion pascale.
T).Pûur(/uoi a-t-elle in stitué  les Quatre-Temps? 
fi. Pour nous mieux disposer à rendre à Dieu 
nos actions de grâces pour les bienfaits dont 
il nous favorise pendant les quatre saisons 
de l’a n n é e , et pour le prier de donner de 
bons Ministres à son Eglise.
I). Pourquoi a-t-elle in s titu é  le jeu n e des V ig i­
les ?
Pi. Pour nous p répare r  par  la pénitence à célé­
b re r  dignement les solennités qu’elles p ré ­
cèdent.
I). Que nous défend l’Ei/lise par le sixièm e  
com m andem ent P 
R. Elle nous défend de manger de la viande les 
vendredis et les samedis, sans nécessité et 
sans permission.
I). Pourquoi veut-elle que nous iious en abste­
nons le vendredi?
11. Pour honorer par celle mortification cl abs­
tinence la mort et passion de Jésus-Christ.
I). Pourquoi le sam edi?  
lì. Pour honorer la sépulture et nous préparer  
àia sanctification du saint jourduDimanchc.
INSTRUCTION XVï.
DES Q U A TR E D E R N I E R S  COMMANDEMENTS DE
l ' e g l i s e .
D. Que nous defend /'Eylise par le septième 
commandement : Hors le lumps noues ne le rus?
R. Elle défend de se marier avec les solennités 
ordinaires, depuis le dimanche de l'Avent 
jusqu’aux Rois, et depuis le premier jour du 
Carême jusipi'à l’oclavc du Pâques.
D. Pourquoi l'Lylise de’jend-cl/e de se marier 
a/ors avec les solennités ordinaires ?
R. Parce cpie ce sont des temps qu'elle consa­
cre :i la pénitence pour nous disposer à la 
naissance du Sauveur et à la communion pas­
cale.
D. Qu'est-ce qu'elle nous ordonne pur le hu i­
tième commandement : Payant les Dîmes 
justement?
R. De payer fidèlement les dîmes dues à ses 
Ministres pour leur entretien.
D. Que nous ordonne-t-clle par le neuvième : 
Les excommuniés tu lu iras, les dénoncés 
expressément? 1
R. De fuir les excommuniés cpii sont dénonces, 
et de n’avoir aucune communication avec
D. Pourquoi l'Eqlise nous ordonne-t-elle de les 
èvitcv rj
R. l \m v  les obliger p a r la  à rentrer en eux-mê­
mes , cl pour nous p r r sv n  et de la coniugio» 
qu'ils pourraienl nous communiquet .
1). Que nuits ordunne-t-cUe jjur le dixièm e  .- 
Quand excommunié lu se ra s . fais-lui absou­
dre promptement?
li. De lions faire absoudre le plus tôt possible, 
si nous avions eu le malheur d'encourir !’ex­
com munication,cl de ne pas croupir dans un 
état si déplorable.
!). Qtl est-ce (jite C excom m unicu/ton ?
U. C’esl une censure qui nous retranche de la 
communion des lidclcs, et qui imus prive des 
biens spirituels de l'Eglise qui leur sont com­
muns.
1). C'est donc un  grand mallu ur d'etre excom­
m unie?
lì. O u i , le sort d ’un excommunié est des plus 
déplorables ; car il ne peu’, plus recevoir les 
Sacrements, ni participer aux prières et aux 
suffrages communs des lidèles ; il est retran­
ché du corps de l'Eglise comme un membre 
contagieux ; et, s’il meurt en cet é ta t ,  il est 
privé des honneurs de la sépulture.
INSTRUCTION NYU.
D ll  P É C H É  ET DU SUS 11 II.'! C DES.
§  I . Du [léché et  d e  ses différentes espèces .
IL C’est une pensée, un dés ir ,  une parole , 
une action ou une omission contre la loi de 
Dieu.
I). Celui qui transgresse les luis de l'Eglise et 
les commandements de ses Supérieurs ne 
pèche donc pas ? x
IL Pardonnez-moi, parce qu ’en désobéissant à 
l'Eglise et à ses Supérieurs, il transgresse la 
loi de Dieu qui nous ordonne d ’obéir à tous 
nos Supérieurs légitimes.
1). Combien 1/  u - t- i l  de sortes de péchés?
IL 11 y en a de deux sortes : le péché originel 
et l’ac tue l ,  qui est aussi de deux sortes , sa­
voir, le péché mortel et le véniel.
D. Comment est-ce que tous ces péchés nous 
sont remis?
IL Le péché originel nous est remis p a r le  Bap­
tême, cl les actuels par  le Sacrement de la 
Pénitence reçu avec les dispositions requi­
s e s ,p a r  la contrition parfaite avec la volonté 
de s’en confesser, s’ils sont mortels ; les pé­
chés véniels nous sont aussi remis par  l’o­
raison dominicale, p a r  l’eau bénite et par 
lotîtes les bonnes œuvres faites avec un cœur 
pénitent.
§  2 ,  D es p échés cap itaux.
1). Combien y  a -t-il de pêches capitaux.
K. Il y eu a s e p t , savoir : l 'o rgueil , l'avarice ;
la luxure, l’envie, la gourmandise, la colere 
I e t  la paresse.
T). Q uest-ce que l’orgueil?
]{. C’est un amour déréglé de soi-même et de 
sa propre excellence.
D. En rjuoi cet am our est-il déréglé?
11. En ce cju'il rapporte à soi-même ce qu’il doit 
rapporter à Dieu.
D. Comment connaît-on que l'orgueil domine 
eu nous?
II. Quand 011 n’a de l’estime que pour soi-même 
et du mépris pour les autres.
D. Qu est-ce que l'avarice?
K. C’est un amour déréglé des biens temporels.’
1). En quoi connaît-on que ce vice domine en 
nous ?
II. Quand on désire ces b ie n s , ou qu’on les 
possède avec attache ; quand on les recher­
che par des voies in jus tes , ou qu’on refuse 
d’en faire l’usage que Dieu nous a prescrit.
I). Q uesl-ce que la luxure?
II. C’est un amour déréglé des plaisirs charnels.
D. Quelles sont les suites ordinaires de co 
péché?
11. L’infam ie, l’aveuglement de l’esprit et l’en­
durcissement du cœur.
1). Qu est-ce que l'envie?
11. C’est une tristesse, un déplaisir criminel 
qu’on a des avantages de son prochain.
D. Comment connaît-on que ce péché règne en 
nous ?
R. On lo commit quand ou osi Relie du bien et 
des avantages île son prochain, e t qu’on se 
réjouit du mal qui lui arrive.
P. Qu est-ce que la gourmandise?
R. G est un amour déréglé pour le boire et lo 
manger.
0 .  A  quoi connaît-on que ce péché domine en 
nous ?
R. Oliandoti boit ou qu’on mange avec excès ou 
avec trop d ’avidité et de pla is ir ,  et quand 
on mange des choses défendues.
D. Qu'est-ce que la colère?
R. C'est un mouvement impétueux de l'âme 
qui nous porte à la vengeance.
D. Comment connaif-on que nous sommes 
dominés p a r la colère ?
R. Quand 011 ne peut rien soufl'rir, ci qu ’on 
s’emporte contre tout ce qui s'oppose à nos 
désirs.
D. Qu'est-ce que la paresse?
R. C’est un ennui et un dégoût de l’âme pour 
ses devoirs par la peine qu’elle y trouve.
D. Aquoiconnnît-on juecevicercijne en nous?
R. lin ce qu’on n’a que du dégoût pour ses de­
voirs,  et qu’on se rebute des moindres ob. 
s ta d e s  qu ’on y rencontre.
§ 5 .  Uc la  m a n iè re  ilon t un p eu t p é c h e r .
D. En combien de manières peut-on pécher?
R. En cinq manières : par pensée , par désir, 
par  parole, par action et par omission.
D. Q uand pèche-t-on p a r  pensée p
R. Quand on pense volontairement à une chose 
défendue, cl qu’on s’y arrête avec plaisir de 
propos délibéré.
D. Quand pèche-t-on par désir ?
II. Quand 011 a la  volonté de faire le mal auquel 
011 pense.
I). Quelle différence y  a -t- il entre ta mauvaise 
pensée et le m auvais desivi'
..R. Le désir suit la pensée , cl il renferme de 
plus la volonté de l'aire le mal auquel on a 
pensé.
î ). Quand p'eche-t-on p a r  parole?
R. Quand on profère des ^aroles fausses, in­
jurieuses ou déshonnêles.
J ) .  Q uand pèche-t-on p a r action?
R. Quand on lait ce qui est défendu.
J), Quandpcche-l-on par omission P
R. Quand on ne fait pas ce qui est commandé.'
ü .  Peut- 0 1 1  encore pécher d'une autre manière?
R. Oui, en se rendant coupable du péché d ’autrui.
D. E n combien de manières peut-on se rendra 
coupable du péché d'autrui ?
R. En plusieurs manières : en le commandant, 
en le conseillant,  etc.
INSTRUCTION XVIII.
DUS REM ÈD ES  CO NTRE LE P É C H É .
D. Quel est le prem ier remède contre te péchc?
4OG Du Péché et de ses Remèdes.
B. C’est de penser souvent : 1. (pie Dieu nous 
voit , 2. qu’il peut nous perdre pour jamais 
dans le moment que nous péchons , 5. que 
nous serons éternellement d am n és , si nous 
mourons dans le péché.
D. Quel est le second remède?
R. C'est de penser : I . que c’est le péché qui 
a fait mourir Jesus-C hris t , 2. et que nous le 
entoilions derechef, autant qu’il est en nous 
quand nous l'offensons.
1). Quel est le troisième remède?
B. C’est de recevoir souvent, avec préparation, 
les Sacrements de la Pénitence cl de la sainte 
Eucharistie.
D. Q u e l  e st le t /u a tr iè m e ?
11. C’est d ’avoir un bon Confesseur, éc la iré ,  
charitable et p ru d e n t , qui examine et ensei­
gne les moyensde ne pas tomber dans le péché.
P . Quel est le cinquième?
B. 1. C’est de s’imposer quelque pénitence 
quand ou tombe dans le péché ; 2. quitter  
les occasions, éviter le jeu cl les divertisse­
ments mondains.
D. Quel est le sixièm e?
Il- C’est 1. la monili cation des sens, 2. la re­
tra i te ,  5. faire tous les jours son examen, 
4. penser souvent à son salut.
D. Quel est le septième remède?
H. C’est 1. la p rière ,  2. la dévotion à la sainte 
V ie rge , 5. la lecture de bons livresj 4. la
fréquentation des personnes de pieté,-” , par­
ler volontiers de Dieu et entendre sa divine 
parole.
1). Quel est le huitièm e remède P 
H. C’est de penser souvent aux dernières fins,
I. à la m ort ,  2 .  au jugement, 5. à l'enfer, 
4. et au paradis.
I). Quel est le neuvième remède p 
11. C'est de demander à Dieu la g râce ,  sans la­
quelle nous ne pouvons rien.
I N S T R U C T I O N  X IX .
Di i  L A  G R A C E .
D. Qu'est-ce que lagrâcep
11. C’est un don surnaturel que Dieu nous donne 
gratuitement,  en vue des mérites de Jésus- 
-- Christ, pour faire notre salut.
D. Combien y  a -t-il de sortes de grâces?
11. Il y en  a deux sortes : la grâce habituelle et 
la grâce actuelle.
§ t. De la grâceliabiluelle.
D. Qu est-ce que la grâce habituelle?
11. C’est un don surnaturel que le Saint-Esprit 
répand dans notre âme qui y dem eure ,  qui 
la sanctifie, cl qui nous rend justes et agréa­
bles â Dieu; c’est pourquoi on l’appelle aussi 
grâce sanctifiante.
I). Quels effets cette grâce produit-elle en nous?
R. Elle nous fait amis et entants tic Dieu, fie-
res ds J e su s-Cin ist el héritiers tie la gloire 
éternelle.
I). Pouvons-nous perdre la (/nice habituelle 
après </iie nous /'avons reçue ?
Jv O u i , nous la perdons dès que nous commet­
tons nu péché mortel.
I). Faisons-nous une grande jurtc en perdant 
cette gnice ?
II. O u i , car en la perdant nous perdons la vio 
spirituelle de l’âme , nous cessons d ’être les 
enfants de Dieu cl les héritiers de sa gloire, 
et nous devenons les esclaves et les enfants 
l!u démon.
§ 2 .  De la grâce actu elle .
1) .  O n ’est-ce (/ne la  g râ ce  a c tu e lle?
Jî. C'est un secours surnaturel que Dieu nous 
donne pour éviter le mal et faire le bien.
I). Quels effets produit en nous la grâce ac­
tuel le ?
Jî. Elle éclaire notre esprit par  les lumières 
surnaturelles qu’elle rëpan'd dans notre âme, 
elle embrase notre cœ ur et elle nous fait agir 
p a r  les pieux mouvements qu ’elle opère en 
nous.
D. Pouvons-nous résister à la grâce?
B. O u i , nous n’y résistons que trop souvent.
D . L a  grâce ne nous fa it  donc jias ag ir néces­
sairem ent?
I î .  N o n , sans dotile» B uisau’cllc  nous lais.e
Des Sacrements en général. lOfl 
toujours la liberté d 'agir ou de ne pas agir.
I). Que devons-nous juive pour obtenir la 
grâce?
H. Nous devons la demander à Dieu avec con­
fiance et p e rsévérance ,  et avoir recours aux 
Sacrem ents, qui sont des sources fécondes 
où nous pouvons la puiser abondamment.
. TROISIÈME PARTIE,
o r i  C O N T I E N T  L’ ABRÉ GÉ H F. CE QUE LE CH RÉ TIEN  
DOIT SA VO IR  T O U C H A N T  L E S  SACRE MENTS.
IINSTRUCTION PREMIÈRE.
D E S  S A C R E M E N T S  E N  G É N É R A L .
D. Qu'est-cr qu'un Sacrement?
11. C’est un signe sensible et efficace de la 
g râce ,  institué par  Noire-Seigneur Jésus- 
Clirist pour la sanctification de nos âmes.
II. Pourquoi dites-vous que tes Sacrements 
sont des signes efficaces?
R. Parce qu’ils produisent la grâce qu’ils si­
gnifient dans tous ceux qui les reçoivent 
avec les dispositions requises,  et c’est de 
cette façon que les Sacrements nous sancti­
fient.
î). Que He cróce nous donnent les Sacrements?
7
R. Le Baptême et la Pénitence nous donnent 
la  grâce de la justification , les autres aug­
mentent celle de la justification que nous 
avions déjà , et nous procurent d’autres grâ­
ces actuelles.
D. Quentendez-vous p a r  la grâce de la ju s t i­
fication ?
II. J ’entends la grâce sanctifiante, qui nous 
rend ju s te s , de pécheurs que nous étions.
1). Pourquoi appelle-t-on le Baptême et la Pe­
nitence Sacrements des m orts?
R. Parce qu'ils donnent la vie spirituelle de la 
grâce à ceux qui sont morts par  le péché.
D. Pourquoi appelle-t-on les autres Sacrements, 
Sacrements des vivants '.'
R. Parce qu ’il faut vivre de la vie de la grâce , 
c’es t-à -d ire  être en état de grâce, pour les 
recevoir avec fruit.
D. Les Sacrements donnent-ils la grâce à tons 
ceux qui les reçoivent ?
R. Non , ils ne la donnent q u ’à ceux qui les re­
çoivent avec les dispositions requises, sans 
lesquelles on commet un sacrilège.
D. Peiti-ou recevoir plusieurs fuis tes Sacre­
m ents?
R. O u i, excepte le Baptême, la Confirmationei 
l'Ordre, qui impriment dans l’âme un carac­
tère qui ne s’cllace jamais.
D. Qu'est-ce que ce caractère?
R, C’est un signe spirit ic i  et ineffaçable gravé
a:>-
D u Sacrement de Baptême. \  11 
dans Vâme pour distinguer des autres celui 
qui lu porle , ut pour le consacrer spéciale­
ment à Dieu.
D. Ceux qui ne reçoivent pas la (jrûce, reçoi­
vent-ils te caractère P 
R. Oui, s’ils reçoivent validcmcnl les Sacre­
ments qui l'impriment.
D. Combien y  a - t- il  de Sacrements?
R. Il y en a sept : le Baptême, la Conlirmnlion, 
l’F.ncliarislic, la Pénitence, l'Extrême-Onc- 
tio n , l’Ordre cl le Mariage.
INSTRUCTION II.
{j l .  De la nature du Baptêm e et d e  scs effets.'
_ D. Quel est le plus nécessaire de tous les Sa­
crements P 
R. C’est le Capiente.
0 .  Qu'est-cc que le Baptême?
R. C’csi un Sacrement q u i , nous faisant renaî­
tre spirituellement, nous l'ail Chrétiens, 
enfants de Dieu cl tie l’Eglise.
D. Comment le Baptêmenous fa it- il  renai tre? 
R. En nous donnant la vie de la grâce que nous 
avions perdue par le péché d ’Adam. 
ü.Com m ent le Baptême nous j  ai t- il Chrétiens? 
R. Eu nous consacrant spécialement au service 
de Jésus-Chi'isl, par  la grâce qu'il produit 
cl par le caractère qu’il imprime en nous.
D. Comment nom  fa i t - i l  enfants de Dieu et 
de l'Eglise?
R . C’est en nous conférant la grâce sanctifiante 
q u i , en nous faisant enfants de Dieu par 
adop tion , nous fait en même temps enfants 
de l'Eglise son épouse.
D. Quels sont les effets du Baptême?
R. Outre la grâce sanctifiante qu'il nous con­
fère et le caractère qu'il imprime en nous, il 
efface le péclic originel et même les actuels, 
si on en avait commis ; il remet toute la peine 
due au péché,  il nous fait enfants de Dieu et 
de l’Eglise , et il nous donne tiro il à l’héri­
tage éternel cl â ions les biens spirituels 
dont l ’Eglise est la dispensatrice.
§ 2 .  De la m anière d ’adm inistrer le  Baptêm e.
D. Qui peut baptiser?
R. Toutes sortes de personnes en cas de néces­
sité ; hors le cas de nécessité ce doit être 1« 
Pasteur.
D .De quelle eau fa u t-il sc servir pour baptiser?
R. Dans le cas de nécessité toute eau naturelle 
suffit ; hors le cas de nécessité il faut se ser­
vir de l’eau des fonts baptismaux.
D. S u r  quelle partie du corps fa u t- i l  verser1 
l'eau ?
R. Sur la tête, s’il se p eu t ,  et si cela n’est pas 
possible, on petit et on doit la verser sur
quelque partie <!u corps que ce soit, pourvu 
qu ’elle louche immédiatement le corps.
1). Quand faut-il ven-ser l’eau?
II. Eu meine temps qu ’on prononce ces paro­
les : Je le baptise , etc.
D. Comment fa u t- i l  la verser?
II. Il faut la verser en faisant trois croix ( s ’il 
se p e u t )  : la première en disant : Au nom du 
Père-J-, la seconde en disant et du F i l s j , 
la troisième eu disant et du Saint-Esprit
D. Qui doit prononcer ces paroles : Je te bap­
tise au nom du P'ere, et du F ils , e( du 
Sain t-E sprit?
R. Ce doit être la ménte personne qui verse 
l’eau.
D. Quelle intention doit-on avoir alors?
R. De faire ce que l'ait l'Eglise en baptisant.
D. Quelles promesses avons-nous fuites à Dieu 
dans notre Baptême?
R. Nous avons renoncé à S atan , à ses œuvres 
qui sont les péchés, à ses pompes qui sont 
les vanités et les fausses niuximcsdu monde; 
nous avons promis de croire en Jésus-CItrist 
cl de garder fidèlement sa loi.
§  5 .  Du Baptêm e sous condition .
D. Que doit-on faire s i ,  dans un cas de néces­
sité, on a été obliejé de verser l'eau sur une 
autre partie que sur la tête?
R. Il faut baptiser de nouveau sous condition
en versanl Venu sur la ic ie , en prononçant 
ces paroles : Si lu n’es pas bapiisé , je  te 
baptise au nom «In Père ,  etc. B iluci Hum.
D. Doit-on encore baptiser sous condition en 
d'autres cas?
R. O u i , 1. quand on doute avec fondement si 
quoiqu'un a été baptisé , 2. quand un doute
• s ’il l’a été vulideinent, 5. quand on a lieu de 
douter si un enfant, qui ne donne aucun 
sijpie de vie, est véritablement m ort,  etc.
D. De (juei/e condition doit-un se servir alors?
R. Dans les deux premiers cas ,  on doit,  en 
versant l’ea u ,  dire ces paroles : Si lu n’es 
pas baptisé , je te baptise au nom , etc. Et 
dans le troisième, on doit dire : Si lu es vi­
vant , je te bap t ise ,e tc .
D. Peut-on baptiser un en fant sous la condi­
tion qu'il ite puisse pas être porté sur les 
fonts baptism aux?
R. N o n , et si on le baptisait a ins i , le baptême 
serait nul.
D. Peut-on baptiser plusieurs fois la même 
personne?
R. N o n , parce que le Baptême imprime un ca­
rac tère  qui ne s’efface jamais.
§ 4 .  Des cérém onies qui précédent le B-iplém c.
D. Pourquoi se sert-on de tant de cérémonies 
dans le Baptême ?
II. Pour nous foire comprendre sa grandeur,  
ses effets cl les obligations que lions y con­
tractons.
D. Pourquoi arrête-t-on l'a i f i n  l  à la porte de 
l'éijlisep
Jl. Parce qu’il est indigne d’entrer en la maison 
de Dieu , étant encore cillant de malédiction 
par  le péché originel.
1). Pourquoi lui donne-t-on le nom d'un Saint?  
li. Pour lui donner un protecteur auprès de 
D ieu , cl un modèle des vertus qu ii doit pra­
tiquer.
D. Pourquoi le prêtre souffle-t-il sur lui?  
lì. Pourchasser  le démon p ar la  vertu du Saint- 
Espr i t ,  et pour nous marquer sa faiblesse. 
I). Puurquoi fuit-on le nique de la croix sur 
son front P
lì. Pour lui apprendre qu’il doit se glorifier de 
porter  la croix avec Jésus-Chrisi ,  et ne ja ­
mais rougir de marcher à sa suite.
1). Pourquoi lu i fuit-on la croix sur/a poitrine?  
l ì . Pour lui enseigner qu'il doit aimer la croix 
cl celui qui y a été attaché pour nos péchés. 
D. Pourquoi luim et-ou du sel dans la houclle? 
il. Pour lui obtenir le don île la sagesse et le 
goût des choses spirituelles.
D. Pourquoi lu i fu it-on  réciter le Symbole en 
Iintroduisant dans /’ci/lise P 
Pi. Pour lui faire comprendre que l’Eglise ne
reconnaît  pour ses enfants que ceux (pii font 
profession de la foi e t  de la loi de Jésus- 
Clirist.
D. Pourquoi lu i fa it-on  reciter d'nhord après 
fora  ison Dom in ica/e .J
IL Pour lui apprendre qu’un Chrétien doit être 
un homme de prière, et que c’est à l)ieu qu’il 
doit demander les grâces nécessaires pour 
vivre en vrai Chrétien.
D. Pourquoi fait-on tan t d'exorcismes sur lui?  .
R. Pour donner la fuite au démon, et l 'empê­
cher de lui nuire.
ü .  Pourquoi lu i met-on de la salive a u x  oreil­
les et aux narinesP
fi. Pour lui m arquer qu ’il doit écouter avec 
plaisir  la doctrine de l’Evangile.
§ 5 .  Des cérém onies qui suivent le Baplûm c.
D. Que signifie l'onction qu’on nous fa it  sur 
la poitrine et sur les épaules?
fi. Elle signifie la force de la grâce qui nous 
an im e , et qui nous soutient dans les travaux 
et dans les combats de la vie chrétienne.
1). Q uesignife fonction du saint Chrême qu on 
nous fa it  sur la tète?
R. Elle signifie l’excellence de la grâce du 
Baptême q u i , en nous faisant chrétiens, nous 
rend participants du sacerdoce royal de Jé -  
sus-Christ.
D. Pourquoi fa it-on  sur nous ces onctions en 
forme de cro ix?
H. Pour nous apprendre que les croix sont le 
partage du C hrét ien , qui n 'entrera dans le 
ciel qu’en portant la croix après Jésus-Chrisi.
1). Que sii/n i fie le Chrême lia n e  qu’un m et s u l ­
la tête de l'enfant?
K. Il signifie l’innocence qu’il doit conserver 
jusqu’à la mort.
D. Que signifie le flambeau allum é qu’on lu i 
m et à lu m ain?
IV 11 siguilie le bon exemple qu’il doit donner 
par  l’éclat de ses vertus.
0 .  Pouvons-nous-perdre Tinnocence et la grâce 
que nous avons reçue par le Baptême?
R. O u i , nous pouvons la perdre par  un seul pé­
ché ,  cl nous ne pouvons rép a re r  cette perj.e 
que par une sincère pénitence.
D. Quelles jiersonnes doit-on choisir pour être 
parrains et marraines ?
K. Des personnes d ’une vie exemplaire , et qui 
soient capables d ’instruire leurs filleuls.
D. Quelle est l'alliance qu'ils contractent?
R. Ils contractent une alliance spirituelle avec 
leur filleul et ses père et m ère ,  avec lesquels 
ils ne peuvent plus se marier sans dispense.
INSTRUCTION III.
D E  L A  C O N F I R M A T I O N .
S t .  De la nature e t  des effets de ce Sacremeat.'
1). Qu’est-ce que la Confirmation?
H. Cost tin Sacrement <|ui nous rend parfaits 
C hre t iens , cl nous donne la force de con­
fesser librement la foi de Jésus-Chrisi surtoiii 
dans les persecutions.
D. Pourquoi appelle-t-on e t  StUÇgrvwn t Con­
frm a tio n ?
R. Parce qu’il confirme cl fortifie les Chrétiens 
dans la vie spirituelle.
D. Quels effets produit eu vous ce Sacrement?
R. Il augmente la grâce du Baptême, en nous 
donnant le Saint-Esprit avec tous ses dons, 
il nous donne de nouvelles forces pour sur­
monter les tentations du démon, de la chair 
cl du monde.
D. Pourquoi l'Evêque fa it- il l'onction avec le 
sa in t Chrême sur le fron t de celui qu’il con­
firm e?
R. Pour signifier la grâce que ce Sacrement lui 
donne ,  et les obligations qu’il va contracter 
en le recevant.
T). Qii est-ce que le sa in t Chrême?
R. C’est un mélange d ’huile et de baume bénite 
par  l’Evêque le Jeudi saint.
D. Que sitjnific celte onction faite avec le 
sa in t Chrême?
II. L'huile signifie la douceur e l la  force de la 
grâce que nous recevons par ce Sacrement; 
et le baume, le bon exemple que nous devons 
donner par  la bonne odeur de notre vie.
Je Confirmation. l îO
I). Pourquoi (Evêque fu i  t - i l  celle onction su t 
le front en forme de cro ix?
R. l'utir iniiis apprendre que nous devons nous 
fairegloire tie porter lu croix, et de marcher 
su:’ les inities de Jesus-Cliris! crucifie.
P. Pourquoi (Evêque donuc-t Y un p e tit souf­
flet?
II. Pour nous apprendre cjne nous devons 
soulfrir avec patience les afl'ronls, les mépris 
cl même la mort.
2 .  De la nécessité de ce S acrem ent, et des dispositions qu’il 
fau t y apporter.
1). Le Sacrem ent de Confirmation est-il 
absolument nécessaire au sa lu t?
11. Non, niais ce serait un crime de le négli­
g e r ,  lorsque l’occasion se présente pour le 
recevoir.
I). Peut-on le recevoir plusieurs fois ?
11. N on, parce qu’il imprime un caractère qui 
lie s'efface jamais.
I), Quelles dispositions fa u t- il  avoir pour le 
recevoir dignement?
I t .  Il faut être en étal de g r â c e , être instruit 
des principales vérités de la religion , être 
modestement habillé, et avoir le front net 
et découvert.
1). Que fa u t- il fa ire quand on es: devant IE -  
vêrpie?
R. Il faut se tenir à genoux dans une grande
nioücstie , protester dans son cœ ur q u o i  
veut vivre cl mourir en bon Chrétien.
D. Que fau t-ilfa ire  après avoir reçu ce Sacre­
m ent P
R. 11 laut adorer le Saint-Esprit qu’on vient de 
recevoir, et lui être fidèle jusqu'il la mort.
INSTRUCTION IV.
DU SACREMENT DE P É N I T E N C E .
D. Qu est-ce que le Sacrement de Pénitence?
R. C’est un Sacrement qui remet les péchés 
commis après le Baptême.
D. Ce Sacrement p eu t-il effacer toutes sortes
de péchésp
R. O u i, quand on aurait commis les crimes les 
plus énorm es, pourvu qu’on le reçoive avec 
les dispositions requises.
D. Combien ce Sacrement a - t- il  de parties?
li 11 en a deux : la matière et la forme.
1). Quelle est la matière?
R. C’est lu Contrition, la Confession et la Satis­
faction , qu ’on appelle les actes du pénitent.
D. Quelle est la furine?
R. C’est l’absolution du prêtre donnée avec 
l'intention requise ci le» pouvoirs légitimes.
T>. Le Sacrement de Pénitence est-il nécessaire 
au sa lu t?
R. O ui, si on a commis quelques péchés mor­
tels après le Baptême, puisque ces péchés 
;ne nous sont remis que par ce Sacrement.
de Pénitence: 121
I). Q u a n d  reçoit-on ce Sacrem ent?
IV C’est quand 011 se confesse avec les disposi­
tions requises.
]). Que fau t-il faire pour se bien, confesser?
R. Il faut, avant tou t,  demander au Saint-Es­
prit les grâces et les lumières qui nous sont 
nécessaires pour connaître tous nos péchés.
D. Que f a u t - i l  fa ire  en su ite?
R. Il  faut 1. bien examiner sa conscience, 2. 
être marri d’avoir offensé D ieu , 5. faire un 
ferme propos de ne plus l’offenser à l’avenir, 
4.  confesser tous ses péchés à un prêtre ap­
prouvé, 5. faire la pénitence, et suivre les 
avis du Confesseur.
5 1 .  De Tesameli de conscience;
D. F a u t-il exam iner sa conscience avant que 
de se presenter aux pieds du Confesseur ?
U. O u i , sans doute ; car celui qui oublierait un 
seul péché m orte l , pour ne s’être  pas bien 
examiné, ferait une mauvaise confession et 
un grand sacrilège.
D. Qiiest-ce que l'examen de conscience?
IV C’est une diligente recherche de tous les pé­
chés que nous avons commis depuis-notre 
dernière confession.
D. Comment fa u t- il faire cet examen?
R. 11 faut le faire avec la même diligence qu'on 
ferait une affaire de la plus grande impor-
lance, noire saint clam la plus grande de. 
! toutes nos affaires.
D. E n quel lieu fa u t- i l  le fa ire?
R. Il faut le faire à l'église, ou en quelqn’au- 
trc lieu r e t i r é , où l’on ne soit pas distrait.
D. Sur quoi fa u t- i l  exam iner ta  conscience?
R. Sur les Commandements de Dieu cl de l’E­
glise,  sur les péchés cap itaux , sur ses mau­
vaises habitudes et sur les devoirs particu­
liers de son état.
§  2 .  De ce qu’il faut rechercher dans cet exam en.
D. Que fa u t- il rechercher dans l'examen de sa 
conscience?
R. Le nombre cl les circonstances de tous ses 
péchés griefs qu'on a commis par  pensées, 
p a r  désirs ,  par paroles, par actions ou pat 
omission, cottile Dieu,contre le prochain et 
contre soi-même.
D. Que fa u t- il  encore y  rechercher?
R. Les causes qui nous ont portés au péché,  
comme les mauvaises habitudes, et les occa­
sions prochaines, et lesmauvaisell'cts, comme 
les dommages qu’on a causés au prochain 
dans son honneur , dans scs b iens , ou dans 
sa personne, par sus médisances, eie.
D. Que fa u t- il  fa ire your se ressouvenir plus 
facilem ent du nombre, des espèces cl des 
circonstances de ses pèches t
R. il faut penser aux lieux ou nous avons é t é ,
aux personnes que nous avons fréquentées, 
aux affaires aux<|uelles nous avons été occu­
pés, aux occasions du péché, à nos passions 
cl à nos inclinations mauvaises.
D. Quel est le moyeu de rendre focile cet exa­
men P
R. C’esi de le faire tous les jours avant que de 
se coucher.
I). Que fo u t- il  faire après avoir exam ine sa 
conscience?
R. 11 faut s’exciter à la contrition de ses péchés.
§ 5 .  De la Contrition.
D. Qiiest-ce que lu Contrition?
R. C’est une douleur et un regret d ’avoir offensé 
D ieu, avec un ferme propos de ne plus l’of­
fenser à l’avenir.
D. Combien y  a - t- i l  de sortes de Contritions?
R. Il y en a de deux sortes : la Contrition par­
faite e l la  Contrition imparfaite qu ’on appelle 
Attrition.
D. Qu'est-ce que la Contrition parfa ite?
R. C’est une doulcurcl un regret d’avoir offense 
D ieu , parce qu’il est infiniment hou el infi­
niment aimable en lui-même.
D. Qi/'est-cc que bA ttrition  ou la Contrition 
im parfa ite?
R. C’est nue douleur et un regret d’avoir of­
fensé D ieu , parce que le péché est détesta­
ble en lu i-m êm e, avec un ferme p ro p o sé e  
ne plus l’offenser a l’avenir.
I). Suffit-elle avec le Sacrement de Pénitence?
R. O ui, pourvu quelle  soit accompagnée de 
l’espérance du pardon de ses péchés, et 
d ’un commencement d’amour de Dieu.
§  4 .  D es q u a lités d ’une bonne Contrition.
D. Quelles sont les qualités de la véritable 
Contrition?
R. Elle doit être in té r ieure ,  su rna tu re l le , sou­
veraine et universelle.
D. Pourquoi doit-elle être intérieure?
R. Parce qu’elle doit venir du cœur et non pas 
seulement,du bout des lèvres.
D. Pourquoi doit-elle être surnaturelle?
R. Parce qu’elle doit être produite en nous par 
le mouvement du Saint-Esprit.
]). Pourquoi doit-elle être souveraine?
R . Parce qu’elle doit surpasser toutes les autres 
.d o u leu rs ,  et que nous soyons plus fâchés 
d ’avoir offensé Dieu , que de tous les autres 
malheurs qui pourraient nous arriver.
I). Pourquoi doit-elle être universelle?
R. Parce qu’elle doit s’étendre sur tous les p é ­
chés mortels qu’on a commis, sans en excep­
ter un seul.
1). Que fa u t- i l  faire pour avoir la Contrition 
de ses péchés?
R. Il faut la demander à Dieu par de ferventes 
prières, et s’y exciter soi-même par  des con­
sidérations salutaires.
D. A  quoi faut-i/penser pour s'y exciter?
IV II laul penser ipi’eii péchant on a offenséue 
Dieu inliiiinienl bon et intimaient a im ab le , 
que c’est le péché qui a été la cause de la 
mort de J é su s -C h r is t , cl que nous le cruci­
fions derechef quand nous l’offensons mortel­
lement , tpie le péché nous prive du Paradis 
s’il est m orte l , et qu’il n’en faut qu’un seul 
pour être damné éternellement.
.  D.üoit-onsouvent faire des actes de Contrition?
R. O u i, on doit en faire le plus souvent que Von 
peut,  le matin et le soir, quand on a offensé 
D ieu , quand on est tenté, quand oues t ma­
lade et surtout aux approches de la m o r t , 
avant et après la confession.
§ 5 . Du bon propos.
D. Q u’est-ce que ie lu n  p ro p o s?
IV C’est une ferme résolution de ne plus retom­
ber  dans le p éc h é , d ’en quitter les occasions 
et les mauvaises habitudes.
b .Q u  entendez-vous par les occasions du péché?
R. J ’entends tout ce qui nous porte ordinaire­
ment au mal.
1). Est-on toujours obligé de quitter ces occa­
sions ?
R. Oui, quand on le peu t ,  surtout si elles sont 
prochaines.
D. Qu entendez-vous p a r  les occasions prs-
chaines?
IV . l ' e n te n d s  "rô-lles où udiis t o m b o n s  p r e s q u e  
to u jo u r s  <l:ms <piehpirs p é c h é s  g r ie f s .
I). Qu'cntendez-cous parles mauvaises habi­
tudes ?
IV J ’e n t r n d s  In fa c i l i t é  d r  e o m m r l t r c  ce r ta in s  
p é c h é s  i |t ir  l ’un a c o n t r a c t é e  par t ie s  r e c h u ­
te s  f r é ip tc u le s .
D. Ceux (/u i  ne t/uit tent pas les occasions pro­
chaines du péché , ou leurs habitudes cri­
minelles , fon t-ils  de bonnes confessionsP
R. Non , ils l'ont des sacrilèges, parce qu'ils 
n ’ont pas une véritable Contrition.
§  6 .  De la Confession , et des conditions et qualités qu'elle  
doit avoir.
D. Qu'est-ce que la Confession ?
IV C’est une accusation de lotisses péchés faite- 
à un prclrc approuvé , pour en recevoir l’ab ­
solution.
D. Quelles sont les conditions ou les qualités 
d'une bonne Confession P
IV On peut les réduire à tpi a tre principales: 
elle doit être huaible, s incère,  prudente et 
entière.
D. Que fa u t-il faire pour que la Confessionsoit 
hum ble?
R. Il ne fairt pas dire ses péchés comme des 
histoires, mais s’en accuser comme des cri­
minels aux pieds de celui tjui tient la place 
de Jcsus-Christ.
D. Que fau t-il faire pour iju'elle soit sincère?
R. Il faut déclarer nettement cl sini|tlcinciil scs 
péchés, tels qu'on les :i com mis, sims les 
déguiser, sans s’excuser, ni rejeter ses fau­
tes sur autrui.
D. Que fa u t- i l  faire pour /a rendre prudente?
R. Il faut accuser ses péchés en peu de paro­
le s ,  ne rien dire d ’inutile, et ne jamais dé­
clarer  les péchés d ’autrui ni ses complices 
sans nécessité.
D. Que fa u t- il faire pour <jue la confession 
soit entière?
R. Il faut confesser tous les péchés mortels 
qu'on a commis, et dont on se souvient après 
un examen suffisant, et dire le nombre et les 
circonstances, faire connaître la cause el les  
mauvais effets qui en ont résulté.
D. Q u'entendez-vous ic i p a r  les causes d u jié -  
ché que nous devons m u n i fe s te r?
R. J ’entends surtout les mauvaises habitudes.
D. Qu'entendez-vous p a r  les effets et les suites 
du péché?
R. J ’entends les scandales et les mauvais exem-
4 nies qu’on a donnés, le dommage qu'on a 
TCTtisé,set tout le mal qui s’en est suivi.
D. Q uand on doute si on a commis quelques 
péchés, doit-on les confesser?
R. Oui,si on doute avec fondement qu’ils soient 
m orte ls , il faut les confesser, et dire : Mon 
pcre ,jcdoutc d’avoir commis tel et tel péché.
D. Que doit-on faire a/ors quand on doute 
avec fondement si on lesa confessés?
R. Il la ni l e s  c o n fe s s o r  d e  n o u v e a u .
D. Est-on toujours obligé de dire le nombre de 
ses péchés?
R. Oui, s'ils soni mortels.
§ 7. Ce qu ’il faut faire pour déclarer le nombre e t les cir­
constances d e sus péchés.
D. Que fa u t- il faire pour dire le nombre de
ses p éch és?
R. Il faut dire combien de fois 011 les a commis, 
et, si on ne s’en souvient pas ,  il faut dire à 
peu près combien de fois on y est tombé pat 
jo u r ,  par semaine ou par  mois. > 1.
D. Donnez-nous quelques exemples pour nous 
faire m ieux comprendre de quelles circon- _ 
stances on doit se confesser?
R. Si on avait dérobé quelque chose , il faudrait 
dire en se confessant combien on a p r i s , si 
c’est à l’cglise ou à un pauvre qu’on a volé, 
si on a porté l'on longtemps la rancune à l’é­
gard du p ro ch a in , si on s’est vengé d ’une 
manière cruelle et inhumaine, si on était 
engagé par  vœu de chasteté lorsqu’on a péché 
contre cette vertu ,ou  si on était m arié/parec ■- 
qu ’entre ces particularités ou circonstances 
• il y en  a qui changent l’espèce du p é c h é , ou 
qui eu augmentent la m alice, etc.
D. Pourquoi doit-on déclarer toutes ces choses 
en confession?
R. Parce  que le Confesseur ne peut pas con­
naître autrement l’état du pén iten t ,  ni lui 
prescrire les remèdes convenables.
§ 8 .  Do la  m a n iè re  de se  con fesser.
D. Comment fa u t- il  sc confesser?
R. Il faut sc mettre à genoux aux pieds du prê­
tre comme un cr im ine l , la tête et les yeux 
baissés , et les mains jointes ; faire le signe 
de la croix, et dire : Moti père ! bénissez- 
moi , parce que j’ai péché ; je me confesse à  
Dieu le Père tout-puissant, e t c . , jusqu’à -par .  
m a faute.
D. Que fçiut-il fa ire ensuite?
R, Il faut dire depuis quel temps on ne s’est pas 
confessé; si 011 a fait la pénitence et tout ce 
que le Confesseur a o rdonné,  si on a reçu 
l ’absolution, si 011 a oublié quelque péché 
grief, et enfin s’accuser humblement de tous 
ceux qu’on a commis depuis la dernière con­
fession, ,
D. Que fa u t- il  fa ire quand on s'est accusé de 
tous ses péchés?
Pi. Il faut dire*: De tousces-,péeltés et de tous 
seux dont je  ne me souviens pas je de­
mande pardon à Dieu, et à vous , mon père ,  
la pénitence et l’absolution, si vous m’en 
jugez digne. C’est pourquoi je  prie la bien­
heureuse Vierge M arie, etc.
D. Que fa u t- il fa ire  ensuite?
11. 11 fiiiu écouter u v e  iiiieiiiiun Ics avis salu­
taires i|iiu It- Confesseur nous donne, el la 
pénitence i|ii'il nous ini|iose.
D. Que fa u t- il fa ire pendant que le Prêtre 
donne / absolution?
11. Il laut s’exciter a la douleur de scs péchés et 
faire un acte de contrition.
D. Que fnnl-H  faire après la confession?
II. Il laut remercier Dieu de la grâce qu'on vient 
de recevoir ,  accomplir  au plus tût la péni­
tence ,  et m etinreu  pratique les avis salutai­
res que le Confesseur nous a donnés.
D. Que fau t-il fa ire encore ?
II. Il faut satisfaire à Dieu et au prochain , si 
Oli lui a fait quelque tort dans son honneur, 
dans ses b iens,  ou dans sa personne.
§ 9. De l’oldigalbii ile se confesserei du Confesseur.
D. Quanti doit-on faire sa première con fission?
R. Quand ou est en étal d'offenser Dieu, environ 
à l'âge de sept ans. i
D. Q uand doit-on se confesser depuis lors?
R. Un doit se confesser au moins une fois l’a n , 
et quand ouest en danger de mort.
D. l \e  doit-on pas se cou fesser plus souvent?
11. O ui,  sans doute , surtout quand on a commis 
quelque péché mortel.
D. E st-il nécessaire de choisir un Ion  Con­
fesseur ?
R. Oui, on doit c h o i s i r  un Confesseur savant,.
charitable p i  pi udeni , el Ip  prior de nous al­
ile r à l'aire une bonne confession.
1). E st-il à propos de clumber souvent de Con­
fesseury
R. Non, on (loi i , aillant (pie l'on peni, s’adresser 
toujours au meine, et surtout quand o u e s t  
dans l'occasion du poulie , ou dans quelques 
mauvaises habitudes.
§ 1 0 . Des confessions n u lles  e t sac rilèg es .
D. Q u a n d  est-ce que lu confession  est ìn d ie  et 
sacri lèije?
R. Lorsqu’on cache quelque péché mortel par 
honte ou par malice , ou par  un oubli volon­
ta ire ,  lorsqu'on n’a pas une véritable eonlri- 
lion de ses p éc h és , lorsqu’on ne veut pas 
restituer l'honneur cl le bien d’a u t ru i , ni ré­
parer les dommages qu’on lui a causés , lors­
qu’on ne veut pas pardonner ni se réconci­
lier avec scs ennemis, et lorsqu’on ne veut 
pas quitter scs mauvaises hab itudes, ni les 
occasions prochaines du péché,  etc.
D. Que fa u t- il faire quand ou a fu i t  une con­
fession sacrilétje?
?i. Il faut refaire cette confession et toutes cel­
les qui l’ont suivie, si ou lesa faites de mau­
vaise loi.
D. Quand on a oui/lie quelque pêche m ortel, 
que doit-on fa ire?
R. Quand ou s’en souvient avant la communion, 
il laut s ’en  confesser auparavant,  cl si on ne
s'en souvient pas alors, il suffit de s’en con­
tessei' à la première occasion.
I). F a u l- il  alors répéter toute la confession où 
ou l'a oublié?
R. O u i , si on l’a oublie par sa faute.
D. Est-on obliijé quelquefois de faire une 
confession générale?
R. O u i , on y est obligé toutes les fois qu’on a 
fait quelque confession nulle et sacrilege.
I). Qu’est-ce que l'absolution?
R. C’esl une sentence prononcée au Nom de 
Jésus-Chrisl par  un p rêtre  approuve, pour 
rem ettre  les péchés à ceux qui sont vérita­
blement pénitents.
D. U n Confesseur do it-il donner l'absolution 
à tous ceux qu i se confessent?
R. N o n , il doit la refuser pour un temps à ceux 
qui en sont indignes, et ne la leur donner 
que quand ils seront bien disposés.
D. Qui sont ceux qui sont indignes de /'abso­
lution ? V.
II. Il y en a un grand nombre : I .  ceux qui 
n ’ont pas une véritable contrition de leurs 
péchés ,  2. ceux qui ne veulent pas pardon­
ner  à leurs ennemis, 5 .  tous ceux qui restent 
volontairement dans l’occasion prochaine du 
péché m o r te l , ou qui sont dans des habitu­
des mortelles, etc.
§ } 1 . De l’ubsolw lion.
P. S i  un Confesseur était assez complaisant 
pour leur donner l'absolution , devraient- 
ils la recevoir?
K. Non, ils doivent la refuser,  parce qu’en la 
recevant alors ils commettraient un sacrilège.
D. Que doivent faire ceux à qui on a diffère 
Vabsolution?
H. Us doivent se soumettre humblement aux 
ordres de leur Confesseur, exécuter ponc­
tuellement tout ce qu’il lciir p rescri t ,  et se 
disposer à la recevoir par de dignes fruits 
de pénitence.
IX Que fa u t- i l  faire après qu'on a reçu V al- 
solution?
R. Il faut se retirer  avec modestie, remercier 
Dieu de la grâce qu’on vient de recevoir,  re­
nouveler le bon propos qu’on a (ait de chan­
ger de v ie , satislaire à Dieu, se rappeler  les 
avis qu'on a reçus du Confesseur pour les 
mettre en pratique,  et satisfaire à sou 
prochain si on lui a fait quelque tort.
§ 1 2 . De la S atisfac tion .
IX Qucst-cc que la satisfaction?
l i . Ce sont des bonnes œuvres faites pour satis­
faire à la justice de D ieu, pour la peine due 
à nos péchés.
D. .lésus-Christ n 'a -t- il pas satisfait entière­
ment pour nos péchés?
Ii. O u i, m a is , pour participer aux mérites de
scs S i ) l i s f ; i c l i o ! i s ,  nous (levons foire aussi 
nous-memes d e s  o:u\ res s a t i s f a c l o i r e s .
D. 1-s Sacrement de Pénitence, qui nous re­
met le jicchè, ne ?ious rem et-il jm s aussi, 
comme le Baptêm e, toute la peine ijue nous 
avons méritée?
H. Non , si nous sommes en clal de péché mor­
tel , il nous remet la peine éternelle; mais il 
nous reste souvent une peine temporelle à 
expier ou en ce monde ou en l’an lie.
D. Combien y  a-t-il de sortes de satisfactions?
R. Il y eu a de deux sorlcs : les sacramentelles 
cl les volontaires.
D. Q uelles so n t les sa cra m en te lle s?
R. Ce sont celles ipii nous soni imposées p a r l e  
Confesseur an Sacrement de Pénitence.
D. Quelles sont les volontaires?
R. Ce sont celles que nous faisons nous-mêmes 
volontairement.
D. A'e sahs[aisons-nous pas à Dieu p a r la 
pénitence que le Confesseur nous impose?
R. O u i , mais nous ne lui donnons pas toujours 
toute la satisfaction que nous lui devons 
pour les péchés dont nous avons obtenu le 
pardon.
D. Pourquoi cela?
R. Parce que la pénitence que le Confesseur 
nous impose n’est pas toujours proportionnée 
à la peine qui nous reste encore à expier.
de Pénitence. lo o
D. Que devons-nous donc faire dans celle in­
certi Inde?
R. Nous devons y suppléer par  îles satisfactions 
volontaires.
D. Comment /murons-nous y  suppléer?
II. Par  la priori-, le jeûne et faum uue, par les 
travaux journaliers ipio lions faisons, parles 
m a lad ies , les peines et les misères <pio nous 
souill ons avec patience pour l’amour de Dieu.
D. Est-ce tin p ic  li é de ne pas faire lu péni­
tence que le Confesseur nous impose?
R. O u i , si ou l'omet par m épris ,  par  négli­
gence , ou par  un otilili volontaire.
D. Q uand ja u l-H  fa ire la pénitence?
R. Dans le temps que le Confesseur l’a pres­
crite , e t , s'il ne l’a point dé te rm inée , il fatu 
la faire le plus tôt qu’il est possible.
D. Que fa u t- il fa ire quand un ne peut pas 
l'accomplir ?
R. Il laut représenter  son impuissance at: Con­
fesseur, et le prier de la changer.
§ 1 5 . Des in d u lg en ces .
D. Avons-nous quelques ressources pour sup­
pléer au défaut des satisfactions que nous 
devons à la justice divine ?
R. Oui , lions avons les indulgences.
1). Qu'est-ce que les indulgences ?
P .  C'est la rémission de la peine temporelle due 
à la justice de Dieu pour les péchés dont
nous avons reçu le pardon, que l’Eglise nous 
accorde hors du Sacrement de Pénitence.
1). Comment l'Eglise 71011s remet-elle cette 
peine par les indulgences ?
fi. En nous appliquant les fruits et les mérites 
des satisfactions de Jésus-Chrisl,  de la sainte
' Vierge et des Saints.
1). Combien y  a -t- il de sortes d'indulgences?
R. Il y en a de deux sortes: la pionière, qui e s t . 
la rémission de toute la pe in e , et la non 
pionière, qui cM la rémission d ’une partie 
de la peine ,  qui nous reste à expier.
1). Que fa u t- i l  fa ire pour gagner les indulgen­
ces?
R. Il faut être en état de g râce ,  et faire exac-, 
tentent tout ce qui est prescrit pourles gagner.
1). Les indulgences nous dispense?it-el/es de 
l'obligation de satisfaire nous-mêmes à 
D ieu?
R. Non , car l'Eglise ne les accorde qu’à ceux 
qui travaillent à satisfaire eux-mêmes à la 
justice de Dieu.
D. Quel est donc fesprit de l'Eglise dans la 
dispensation des indulgences?
R. C’est d 'aider les pécheurs vraiment péni­
tents à s’acquitter envers Dieu de leurs det­
tes ,  et de suppléer à leur défaut.
D. Peut-on les gagner pour les âmes du P ur­
gatoire.?
F . O ui, on le p e u t , p u  les leur appliquant par 
manière île suffrage.
INSTRUCTION V.
DU S A C R E M E N T  D E ,  L E U C H A R I S T I E .
5 1. De la p ré sen ce  ré e l le  d e  Jésu s-C liris t dans ce  S a c re m e n t.
L). Quest-ce que le Sacrem ent de l'Eucha­
ristie P
R. C’est le plus grand de ions les Sacrements,  
qui contient réellement le co rps ,  le s a n g , 
Pùnte et la divinité de Jésus-Christ sous les 
espèces du pain et du vin.
D. Jésus-Christ est-il avec le pa in  dans lhos­
tie , avec le v in  dans le calice?
R. N o n , car le pain cl le vin sont changés en­
tièrement au coi pset au sang de Jésus-Christ.
I). Q uand est-ce que ce changement se /a it?
K. Quand le Prêtre dans la sainte Al esse pi:o-"w 
nonce les paroles de la consécration. ,
I). Comment appelle-t-on ce changement?
IU L’Eglise l’appelle transsubstantiation, parce 
que toute la substance du pain et du vin est 
changée au corps et au sang de Jésus-Christ.
I). I l  ne reste donc plus rien de lu subslanct 
du p a in  et du vin  après la consécration?
Vi. Non , il ne reste que les espèces ou les a p ­
parences, comme la figure, la couleur ,  le 
goût qui paraissent à nos sens.
D. Q uand le Prêtre rompt l'Iiostic, rom pt-il 
aussi le corps de Jésus- Christ?
R .  Non, il ne rompi que les espèces du pain.
D. Jcsus-Clirist se trouve-t-il dans toutes les 
hosties consacrées et dans lotîtes les partie* 
d'une hostie divisé??
R. O ui, cl malgré ce la , il esi encore véritable­
m ent au ciel.
D. Comment cela se peut-il?
R. P ar  la louic-puissauce de Dieu.
D. Pourquoi Jésus-Christ a -t-il in stitu é  ce 
Sacrem ent?  '
R. Pour nous faire connaître l’excès de sou 
am our,  pour y être adoré des Anges et des 
liommcs, pour y être offert en sacrifice, 
pour  nous servir de viatique à l’heure de la 
mort.
D. Q uand est-ce que Jésus-Christ se donne à 
nous pour la nourriture spirituelle de'"Je* 
âmes.
R. C’est dans la sainte Communion.
§  2 . De la  C om m un ion .
D. Que reçoit celui qui communie?
R .  11 reçoit l 'âm e , le corps et la divinité de Jc- 
sus-Christ .
D .  F a u t- il  pour cela qu'on communie sous les 
deux espèces du pain  et du vin?
R. Non , car  Jésus-Christ est avec le sang et le 
corps dans chaque espèce du pain et duA’in.
D. Celui qui communiesuus une espèce reçoit
\ donc autant que celui qui communie sous 
les deux?
R. O u i, c’est ce que la Foi nous apprend.
D. Jesus-Christ est-il dans l’hostie ou dans le 
calice avant la Communion ?
R. Oui, il y est d ’abord après la consécration.
D. lìeste-1-il en nom  après la Communion?
R. O u i, il y reste tandis que les espèces sub­
sistent.
D. Que devient-il après que les espèces ne sub­
sistent p lus?
R. Il cesse d e  ire en nous par sa présence c o r ­
p ore lle ;  mais il y reste par  sa g râc e ,  tandis 
que nous ne l’en chassons pas par  le péché 
mortel.
D. Quels effets produit le Sacrement de l'Eu­
charistie dans ceux qui le reçoivent ditjnc- 
m ent ?
R. Il sanctifie nos corps, réprime l’a rdeur  de 
la concupiscence, il leur donne droit à la 
Resurrection , il augmente et conserve en 
nous la g râce ,  il nourrit cl fortifie l'àpie, il 
nous unità  Jésus-C hris t , il nous fait goûter 
les choses spirituelles et mépriser les tem­
porelles.
§ 5 . Des d isp o sitio n s  p o u r c o m m u n ie r d ig n e m en t.
D. Quelles sont les dispositions eloiijuées pour 
faire une suinte Communion ?
lì .  Il faut être instruit des principales vérités 
de la F o i, surtout de celles qui regardent ce 
saint Sacrement, 2. être en étal de grâce et 
exempt, autant qu’il se peu t ,  des péchés vé­
nie ls ,  5. avoir une droite intention d ’honorer 
Dieu et d ’obtenir  de lui des grâces,  4 .  être 
parfaitement à jeun depuis minuit.
D. Quelles sont les autres dispositions?
R. Il faut produire les actes suivants ou d 'au­
tres semblables, quelques moments avant la 
Communion.
Acte.' p o u r  se rv ir  d e  p ré p a ra tio n  à la  C om m union.’ 
Acte de F o i et d'Adoration.
Mon Sauveur Jésus-Clirist ! je crois ferme­
ment que vous êtes réellement présent au saint 
Sacrement de l’a u te l , parce que vous l'avez dit. 
Je vousy adore avec l’humilité la plus profonde'.
A cte d'Espérance.
Mon doux Jésus, j ’espère qu'en vous recevant 
vous me donnerez votre sainte grâce, et un jour 
le p a ra d is , parce que vous me l’avez promis.
Acte d 'A m our et de Désir.
Mon divin Jésus ! je vous aime de tout mop 
c œ u r ,  et par-dessus toutes choses , parce que 
vous êtes infiniment bon et a im ab le , et je  dé­
sire ardemment de vous recevoir et de m ’unit 
& vous pour jamais.
Acte dé H um ilité.
Mats hélas! divin Jésus,  comment osfl’ai-j»
me p résen ter  à la table sainte pour vous y re­
cevoir , .moi, qui suis pécheur et indigne de 
para ître  eu votre présence? Non, ô mon Dieu 
je  n’en suis pas digne; mais, puisque vous vou­
lez vous donner à moi, daignez me sanctilicr 
par  votre sainte grâce,- et bannir de mon cœ ur 
tout ce qui peut vous dép la ire ,  a lin que je  
puisse vous posséder à jamais.
fj i .  De c e  q u 'i l  fau t fa ire  im m é d ia te m e n t av a n t la  Corn 
m u iiiu u .
D. Coin ment fa u t- i l  se preseli 1er à la sainte 
tah/e P
li. Il faut s’en appro'cbcr, les yeux baissés elles 
mains jointes avec le plus profond respect 
et la plus grande modestie.
1). Que fa u t-il fa ire alorsP 
11. 11 faul dire à genoux trois fois avec le P rê tre  : 
Mon Seigneur cl mon D ieu , je ne suis pas 
digne que vous entriez dans mon corps ; mais 
dites seulement une p a ro le , cl mon âme sera 
sauvée.
D. Que fa u t- i l  fa ire  ensuite p 
11. Il faul prendre la nappe de la Communion; 
et la tenir dessous le menton avec les mains 
étendues.
D. Que fa u t- il encore fa ire?
Il- Il faut tenir la tête d ro i te , les yeux baissés, 
la bouche mcdiocrem’ent ouverte , c l  la lan­
gue un peu avancée sur le bord des lèvres.
D. Que fa u t il  faire quand le Prêtre descend 
de l'autel arec la suinte hostie ?
It. Il fimi din: ile cœur : Venez, le beni de mon 
ûme prendre possession de mon cœ u r ,  je dé­
sire iirilemmenl de vous recevoir quoique 
j ’en sois indigne, pour accomplir en loutc 
iimuiliié le cupiniandcineul que vous m’en 
avez fail.
D. Que fa u t- il  fa ire si la sainte hostie s'atta­
che au palaisP  
R. Il faul la dénicher avec la langue sans la 
loucher avec les doigts.
§  5 .  Ce q u ’il fiiul fa ire  a p rè s  la C o m m u n io n .
D. Que fau t-il fa ire après la Communion?
R. Il faut faire la révérence au saint Sacrement, 
se retirer de la sainte table avec la même 
modestie qu’on s’y est p rése n té , et faire avec 
ferveur son action de grâces.
D. E s t- il  im portant de /a ire l'action de (/races 
■ après la Communion ?
R. O u i , car  nous nous priverions de beaucoup 
de grâces que nous pourrions obtenir en ce 
le m p s- là ,  et ce serait d’ailleurs une grande 
ingratitude de ne pas remercier Jésus-Christ 
après qu’il s'est donné tout à nous, 
ü .  Comment fa u t- il  passer le jou r de la Com­
m union  ?
R. Dans la pratique des bonnes œ u vres ,  et ne 
plus rien faire ni rien dire qui puisse déplaire
à ia  majesté tic ce Dieu de bonté et de misé­
r ico rde ,  qu'on a eu le bonheur de recevoir. 
Actes pour l’action  d e  g râces ap rè s  la  C om m un ion ,
A cte d'Adoration.
Est-il donc possible, ô divin Jésus! que vous 
soyez venu loger dans ma pauvre âme ! je vous 
y adore avec l'humilité, la plus profonde ; e t ,  
comme je ne puis vous rendre les hommages 
q u i  vous soul dus. je v o l s  offre 1 r s  adorations de 
la très-sainte V ierge, des Anges et de tous les 
Saints qui régnent avec vous dans la gloire.
Acte de Remerciaient.
Je  vous remercie, û mon divin Sauveur! de 
ce que vous êtes venu loger dans mon cœur. 
Acte d'Offrandc.
Mon doux Jésus ! je me donne tout à vous, 
comme vous vous êtes donné tout à moi.
Acte de Demande.
Mon doux Jésus! ôtez de moi tout ce qui 
vous d é p la î t , mettez-y tout ce qui vous plaît,  
et fai les-moi la grâce de mourir plutôt mille fuis 
que de vous olle user jamais.
§ G. De la C om m union  in d ig n e .
D. Q ui sont ceux oui com m unient indinne- 
vient?
R.Ceuxqui communient en étal de péché mortel. 
D. Est-ce un tjrund jiechc de communier ind i­
gnement?
O u i, c’est le plus horrible de tous les sarri-  
, - ^ l é g e s , pareequ 'on  attaque alors directement 
* la .Personne de Jésus-C lir is l , et qu’on pro­
fane son corps et son sang adorable.
0 .  A  qui ressemblent ceux qui communient 
inc/ignement ? 
fi. Ils ressemblent à P ilarc , à Hcrode et aux 
Juifs qui ont fait mourir Noire-Seigneur Jé -  
sus-Christ.
t). Pourquoi ressemblent-ils à ces perfides? 
li. Parce qu ’ils renouvellent, autant qu ’il esi 
en e u x , les supplices de sa passion et qu’ils 
le crucifient de nouveau dans leurs cœurs.
I). De quel m alheur sont menacés ceux qui 
rom m unient in dignem ent?  
li. Ils sc mettent en danger de tomber dans, 
l'endurcissement de cœ ur  et dans le déses­
poir, et de mourir enfin en réprouvés.
• INSTRUCTION VI.
duïtW C SACREMENT DE l ’e X T R È M E - O N C T I O N .  
tj I , Tic la nature et il es effets d e  ce  Sacrem ent.
]). Ou'est-ce que le Sacrement de l'Extrcm i- 
O nciion P
] i . C’est un Sacrement qui efface le reste do nos 
péchés, qui nous fortifie contre les tentations 
à  l’heure d e l à  m or t ,  et qui nous rentl la. 
santé, s’il est expédient pour notre salut,
D. Quels effets produit en nous ce Sacre/neuf ?
lì. Il efface le reste d e . nos péchés, il nous 
donne des secours surnaturels pour squlT.-ir 
patiemment les incommodités de la maladie, 
il nous rend la s a n té , et il nous aide à bien 
mourir, nous donnant des forces pour résis­
ter aux tentations du démon.
D. Qii entendez-vous parlereste des péchés?
11. J ’entends les faiblesses et les langueurs de 
l’âm e, et lotis les péchés qui n’ont pas en­
core été remis.
§ 2 .  Des d ispositions q u e  ce Sacrem ent dem an de.
1). Otte fa u t- il fa ire quand le Prêtre fa it les 
Onctions?
lì. Il l'a ni faire un*acle de contri t ion , et de­
mander pardon à Dieu du  mauvais usage 
qu’on a fail tie ses sens.
F). Pourquoi le Prêtre fa i t - i l  fonction  sur les 
y e u x , les oreilles, etc.? .
It. Pour obtenir de Dieu le pardon des péchés 
que nous avons commis par  nos sens.
D. Que doit faire le malade après avoir reçu 
ce Sacrement?
lì. 11 doil remercier Dieu , détacher son crrnv 
de la te r r e , et ne plus penser qu ’à son salut.
IÌ. Peut-on recevoir leSucremet.il de l'Extrême- 
Onction plusieurs foisp
H - Oui, pourvu que ce ne soit pas dans lantèrne 
maladie.
Ö. F aut-il le donner aux en fonts?
l t .  Gui, s’ils soni capables de pécher ,  quoi­
qu ’ils n 'aient jamais communié.
INSTRUCTION VII.
DU SACRE1IE.XT DE L O R D R E .
De la nature et d es effets d e  ce Sacrem ent.
D. Quest-ce que le Sacrement de l’Ordre?
R .C ’cs iu n  Sacrement qui donne le pouvoir du 
faire les fondions sacrées, et la grâce de les 
exercer saintement.
D. D ’où vien t ce ■pouvoir?
R. Il vient de Jésus-Chrisl, qui l’a donné à ses 
Apôtres, avec celui de le communiquer.
D. C om m ent ce p o u v o ir  e s t - i l  venu  depu is  les 
A'pâtres ju sq u ’à nous?
R. Par  une succession qui n’a été ni ne sera" 
jamais interrompue.
D. Quels.sont les effets du Sacrement de l’Ordre.:'
R. Il donne le pouvoir de faire les fonctions 
sacrées, e lla  grâce de les exercer dignement, 
et il imprime un caractère ineffaçable.
D. Quelles sont lesprincipales fonctions sacrées?
R. La première et la principale est d ’offrir le 
saint sacri lìce de la M esse , la seconde d ’ad­
ministrer les Sacrements , la troisième de 
prêcher  la parole de Dieu, et la quatrième 
de célébrer les offices divins, etc.
D. Quel est le p lus excellent de tous le s  ordres?
R . C’est la p r ê t r i s e , p a rce  q u ’il donne  le pou -
voir île consacrer le Corps et le Sang vie Jc- 
sus-Clirisl,  et de remettre les pêches.
IX Devons-nous rendre plus dhonneur et de 
respect aux prêtres iju'uux outres hommes? 
lì. Dui, parce qu'ils représentent Jéstts-Chrisl 
cl qu'ils tiennent sa place sur  la terre.
IX Quelles sont les principales dispositions 
requises pour recevoir ce Sacrement ? 
lì. 1. La vocation, 2. l’innocence de vie, 5. la 
science nécessaire, 4. la pureté d’intention, 
et l’exemption de tout empêchement ca­
nonique.
IX Les parents q u i , pour des m otifs d'intérêts 
ou d'ambition, eiujaijcnt leurs en fon ts à en­
trer dans l'état ecclésiastique sans vocation , 
p'echcnt-ih igrièvementP 
lì. O u i, et ils sont la cause des péchés qu’ils y 
commettent et souvent de leur damnation.
INSTRUCTION VIII.
DU SACREMENT DE MARIA GE.
De la nature et des dispositions requises pour reecroir ce 
Sacrem ent.
IX Qu est-ce que le hlariatjc? 
lì. C’est un Sacrement qui donne aux personnes 
mariées la grâce de vivre saintement ensem­
ble ,  et de leve r  leurs enfants en l’amour et 
la crainte de Dieu.
IX Qui a insh/ué le M anm j '?
0 .
11. Dieu l ’a institué dans le paradis terrestri?, 
et Jésus-Chrîst l’a élevé à la dignité de Sa­
crement.
I). Pourquoi Jésiis-Clir&t l'a-t-il elevò à la 
dignité de Saci’ement?
R. Pour sancii lier les époux , et pour leur don­
ner  la grâce d’en remplir fidèlement lotis les 
devoirs.
D. Pourquoi y  a -t- il donc si peu de mariages 
bénis de D ieu?
R. Parce que ceux qui se marient n’y apportent 
pas les dispositions nécessaires.
D. Quelles sont les dispositions requises pour 
faire un bon mariage?
R. Il faut être appelé de Dieu, y entrer avec, 
des intentions p u re s , ne se proposant rien 
que d’honnête et de légitim e, se mettre en 
état de grâce par une bonne confession , 
éviter avant de s’y engager tout ce qui peut 
blesser la chasteté, s’y disposer quelque 
temps auparavant par la prière et la prati­
que des bonnes œuvres.
D. Ceux qui se m arient en m auvais état fonl- 
ils un grand péché?
R. O ui, ils font un sacrilège qui attire la malé­
diction de Dieu sur eux et souvent sur leurs 
enfants.
D. Que (luit-on faire avant le mariage?
R. On doit se faire instruire, si on ne l’est pas 
sullimminent, faire publier les bans dans sa
paro isse ,  se confesser ci communier qtu l- 
cpies jours auparavant,  et se réconcilier le 
jour des noces, si on est retombé en quelque 
péché.
I). Que doit-on fe ire  aprii le mariage?
lì. ün doit remercier Dieu de la grâce quoti 
vient île recevoir, lui demander les secours 
nécessaires pour remplir tous les devoirs 
qu ’on a contractés, et éviter le jour des noces 
les danses, le luxe, l’intempérance et tout 
ce qui peut déplaire à Dieu.
D. Lei enfants sont-iis obliges de demander 
le contea tement à leurs pire et m ire?
R. Oui, ils y sont obligés.
D. Les pire et m ire peuvent-ils les contrain­
dre à se m arier ou les empêcher?
R. N o n , mais ils peuvent et ils doivent leur 
donner là-dessus de sages conseils sans 
passion cl sans contrainte.
I). Q ui sont ceux gui peuvent iS^eiwir ce S a ­
crement?
lì. Tous ceux qui n'ont point d ’empêchements 
canoniques.
D. Combien y  a -t-il de sortes d'empêchements 
de mariage?
U. Il y e n  a de deux sortes : les uns , qu ’on ap­
pelle dirimai)ts , le rendent nul et invalide , 
et les autres le rendent seulement illicite.
D. Quels sont les empêchements d irim ants gui 
se rencontrent le plus souvent?
H. La paren te ,  l’allìnité, l’alliance spirituelle;, 
l 'honnêteté publi<]ue, le crim e, le rap ic i  la 
clandestinité.
D. Quels sotti les empêchements que i'endent 
le tnarUuje illic ite?
R. Il y en a trois : le vœu simple île chasteté, 
la défense de l’Eglise cl les fiançailles.
D. Ceux qui connaissent quelque empêchement 
sont-ils obliijcs etc le découvrir?
R. O u i, ils y sont obligés sous peine de péché 
mortel.
1). (Jue (loit-on faire quand, après s'être m û rit, 
ou découvre quelque empêchement dirimenti?  
11. On doit en demander la dispense, si on ne 
veut pas se sépare r ,  réhabiliter ensuite le 
m ariage,  e t ,  eu a t ten d a n t , vivre en conti- 
• uence compre frère et sœur. 
XScVoit-omdPpfatider facilem ent la dispense 
des bans lui desemuéchcments du mariaae?  
jHi*i)Tè (ffit jamais la demander sans 
• ' f 3 n * P f l P î ) n s ' l é g i l i i n e s .
QUATRIÈME PARTIE,
q u i  r e n f e r m e  l a  s i a  M i a ;  F. e t  l ' a b b ê c é  I)F. c e  o u i ;
LE CHRÉTIEN DOIT DEMANDER A DIEU.
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d e ' - i . a ' p  r I R a r..
!). Qu'esl-cc quc / id f l& ifó r ?  *r ’>.
R, C’est une élévation ile notre esprit et de no­
tre cœ ur  à D ieu , par  laquelle nous lui ren­
dons hommage, et lui demandons ce qui est 
nécessaire pour notre salut.
D. Combien y  a - t - i l  de sortes eie prières?
il. Il y en a de deux sortes : la mentale, par 
laquelle nous nous entretenons intérieure­
ment avec D ieu , et la vocale, par  laquelle 
nous exprimons par  des paroles nos senti­
ments intérieurs.
D. Sommes-nous ob li  j e  s de prier?
R. O u i , parce que Dieu nous le commande, ci 
que nous ne pouvons rien faire pour ld sa­
int sans sa grâce et son secours.
D. Q uand doit-on prier?
R. Jesus-Christ nous commande de prier tou­
jours ; mais nous devons le faire partieifTiè 
renient le matin et le soir, les Dimanches 
les Fêtes, dans nos besoins, dans les mala­
dies, les afiiielions et les tentations.
I). Que fa u t-il fa  irr pour prier toujours ?
II. Il laut remplir lideiemenl tous ses devoirs et 
faire tout ce qu’un fait pour la gloire de 
Dieu et pour lui plaire.
D. En quel lieu fa u t- i l  prier?
H. On peut prier partout ; mais on doit prier 
particulièrement dans les églises qui sont des 
maisons de prières.
D. Pour qui doit-on prier?
R. Four n o u s , pour nos père cl mère ,  pour
Ht
lotis nos supérieurs, nos paren ts ,  amis et 
ennem is , pour tous les hommes et pour les 
âmes du Purgatoire.
D. Quels sont les effets (le la prière?  
fi. Elle attire sur nous les grâces de Dieu, elle 
nous fait vaincre les tentations, elle adoucit 
l ’amertume de nos afflictions, elle nous dé­
tache du m onde , elle nous unit à Dieu, en­
fin elle nous obtient le paradis.
D. Pourquoi prions-nous souvent sans oh te n i t 
de Dieu ce que nous lu i demandons?
11. C’est parce que nous ne prions pas comme 
il faut.
D. Que doit-on faire pour prier comme i l  faut?  
fi. 11 faut i .  prier au nom do Jésus-Christ à 
l ’exemple de l’Eglise, 2  ne demander que 
» des choses justes et raisonnables, 5. les de­
m ander avec les dispositions requises.
)1. Qu est-ce que prier au nom de Jésus-Christf  
fi. C’est demander par  sa médiation et ses mé­
rites ce que nous voulons obtenir delà bonté 
de Dieu.
D. Quels sont les Liens que nous devons deman­
der à Dieu ?
11. La gloire éternelle,  les vertus et les grâces 
nécessaires pour la mériter.
H. Ne peut-on pas aussi demander des biens 
temporels ?
il. O ui, mais nous ne devons les demander
qu 'autant qu'ils sont avantageux pour sa 
gloire et pour notre salut.
D. Quelles sont les conditions requises pour ren­
dre nos prières efficaces et. agréables à D ieu?
11. Il y en a de deux sortes : les unes regardent 
le corps,  cl les autres lame.
I). V ans quelle qms/ure fa u t- il  se tenir pour 
p i ier d'une manière fructueuse ?
11. Dans la posture d'un suppliant qui sent tout 
le poids de sa misère, cl de la majesté de 
Dieu qui seul peut l'en délivrer.
D. Quelles sont les dispositions de l'timc qui 
doivent accompagner nos prières?
li. Il y en a six principales : la préparation, 
l’attention de l’esprit , la dévotion du cœ u r ,  
rimatili lé , la confiance et la persévérance.
D. Que fau t-il faire pour se préparer à la 
prière ?
11. Il faut se recueillir en la présence de Dieu, 
Itti dem ander la grâce de prier avec atten­
tion , et purifier son cœ ur de toute affection 
déréglée par un acte de contrition.
D. F a u t-il donc être exempt de péché pour 
prier arec fru it ?
11. Non , mais il laut être exempt de toute affec­
tion au péché mortel.
'I. Que fa u t- il  faire pour prier arec attention?
d- Il laut,  autant qu il est possible, ne penser 
qu’à ce que nous lui demandons.
0 ..
ij] Que fa u t- il faire pour prier arec dévotion ? 
lì. 11 l'util prier uvee un désir ardent d ’obtenir 
de la bonté de Dieu les grâces ([ue nous sol­
licitons.
D. Que fa u t-il faire pour prier avec hum ilité?  
lì. Il faut s’anéantir devant Dieu à la vue des 
péchés qu’un a commis , et se reeonnaitru 
indigne non-seulement d ’etre exaucé, mais 
même de paraître en sa présence.
D. (fa 'est-ce que prier avec confiance? 
lì. C’est attendre sans balancer de la bonté do 
Dieu l’circl de nos dem andes, en vue des mé­
rites de Jcsus-Christ.
I). Qu est-ce (pic prier avec persévérance?
R. C’est prier sans se lasser, jusqu'à ce qu ’on 
soit exaucé.
D. Pourquoi Dieu diffère-t-il (quelque fo i s 
d'exaucer nos prières?
II. C’es t,  ou pour punir notre négligence et no­
tre tiédeur, ou pour augmenter notre mérite. 
D. Que fentt-P-faire pour rendre nos prières 
encore plus efficaces P 
R. Il faut les accompagner du jeûne et de l’a u ­
mône.
D. Comment fa u t- il les commencer?
R. Par le signe de la croix.
D. Qui est-ce que /esigue de la croix?  
lì. C’est une cérémoniccliréliennc, par laquelle 
nous faisons une profession publique des 
principaux mystères de notre sainte religion.
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D. Quel eut le prem ier de ces mystères?
IL C’est celui de In très-sainte Trinité ; cnr, en 
\torlaiit In main nu front et disunì au  Foni, 
nous confessons «ju’il y n une seule divinité 
et un seul D ieu , et en njoutaiil du P ir e , et 
du F i/s , et d u S a in t-L sp rit, nous conlessons 
encore qu'il y a en Dieu trois personnes 
réellement distinguées.
I). Quel est le second?
IL C'est celui de l'incarnation ; car,  en portant 
la main sur la poitrine , cl disant du F ils  , 
nous confessons <pie le Fils de Dieu s ’est fait 
homme, en prenant un corps et une âme sem­
blables tlux nôtres dans le sein de la glorieuse 
Vierge Marie par l'opération du Saint-Esprit.
D. Quel est le troisième?
lì. C’est celui de notre rédemption ; car, p a r la  
ligure de la croix que nous exprimons sur 
nous, en portant la main d'une épaule à l’au­
t re ,  et disant du S a in t-E sp rit, nous confes­
sons que ce Dieu fait homme est mort en croix 
pour nous racheter.
1). Quand fau t-il faire le sitjne de lu croix?
IL Le malin et le so ir ,  dans les dakgers et les 
tentations, au commencement de nos prières 
et de nos principales actions.
De F Oraison Dominicale
INSTRUCTION II.
TiE l 'oraison d o m i n i c a l e  e t  d e  l a  s a l u t a t i o n
A N G E L IQ U E .
I). Quelle est la p lus excellente ile toutes les 
prières vocales P
li. C’csl l’Oi'iiison dominicale on le Pater, que 
Jésus-Clirisl nous a enseigné et qu'on doit 
réciter tous les jours.
0 .  Que contient-elle?
U. Une petite préface qui consiste en ces mots : 
Notre Père , tjuiêtes aux d e u x , et sept d e ­
mandes qui renferment l’ordre de ce que 
nous devons demander à Dieu.
I). Que demandons-nous p ar la première de­
m ande : Que votre Nom soit sanctifié?
lì. Nous demandons que Dieu et son saint Nom 
soient connus , ad o ré s , aimés et glorifiés de 
tout le monde.
D. Que demandons-nous p ar la seconde : Que 
votre règne arrive?
lì. Nous demandons la grâce  de Dieu dans ce 
monde et la vie éternelle dans l’autre.
1). Qucdcmxu.dous-nouspar la troisième : Que 
votre volonté soit faite sur la lerre.comme a:: 
ciel?
R. Nous demandons sa grâce pour faire en (oui 
sa volonté ic i-has ,  connue les Anges cl les 
Saints 1 accomplissent dans le ciel.
et de la Salutation angélique. 1.17 
]). Que demando-ns-itous par la quatrième : - 
Donnez-nous aujourd'hui nuire pain quotidien? 
lì. Nous demandons 1 .le pain spirituel delà  ^  ra­
ce de l 'Eucharistie,de la divine paro le , 2. le 
pain matériel ou l’entretien de notre corps.
D. Pourquoi disons-nous aujourd’hui ? 
lì. Pour nous marquer qu ’on ne doit pas s'in­
quiéter avec méfiance pour le lendemain.
D. Que demandons-nous -par la c inqu i!me : 
Pardonnez-nous nos olieuses comme nous 
pardonnons à ceux qui nous ont offensés? 
lì. Nous demandons que Dieu nous pardonne 
nos péchés de la manière que nous pardon­
nons les offenses qui nous ont été faites.
TE Que demandons-nous p a r  la sixièm e  .-Etne 
nous laissez pas succomber à la tentation ?
11. NousprionsDieu de nous préserver des tenta­
tions ou de nous donner la grâce de les vaincre. 
I). Que danandons-nuuspur la dernière : Mais 
délivrez-nous du mal? 
lì. Nous demandons que Dieu nous délivre de 
tous les maux spirituels et temporels, autant 
qu’il le faut pour sa gloire et notre salut.
I). Pourquoi ajoute-t-on ainsi so it -i l?  
lì. Pour marquer l’ardent désir que nous avons 
d ’obtenir ce que nous demandons. 
lb  Qu'est-ce que la Salutation angélique? 
lì. C’est cette prière adressée à Marie qu’on ap­
pelle IV/ne M aria.
11. Que contient-elle?
li. Elle contieni trois parties : Ln première con­
tieni le salut tic l'Ange Gabriel,  ipi’il adressa 
à Alarie, en lui annonçant le mystère de l’in­
carnation , Je voua salue, c!c. C’est pourquoi 
on l’appelle la Salutation angélique.
D. Que contient la seconde partie?
R. Les louanges que donna sainte Elisabeth à 
Marie : Fous êtes bénie , etc.
D. Que contient la troisième?
R. l.a prière touchante que l'Eglise adresse à la 
SteVierge -.Suinte M arie , mère de D ieu,etc.
INSTRUCTION 111.
l ’e X ERCICE DU C H R É T I E N  , L E  M A T I N , P EN DA N T  
L E  J O U R  ET  LE S O I R .
§ I .  E x e rc ice  d u  m a l in .
I). (hic doit faire un  bon Chrétien tous he  
jours de sa vie?
R. Il doit remplir fidèlement tous scs devoirs , 
l'aire tout ce qu'il l'ait pour la gloire de Dieu 
et pour son s a lu t , cl ne rien l'aire qui puisse 
lui déplaire.
D. Que doit-il faire et son réveil?
l ì .  Il doit l'aire le signe de la c ro ix , et dire : 
Mon Dieu ! je vous a d o r e , je déleste tous nies 
p é c h é s , et je me donne tout à vous.
D. Que doit-il faire ensuite?
lì. Il doit se lever prom ptem ent, s'habille? 
modestement, quand même il serait seu l ,
puisqu’il est toujours en la presence de Dieu 
e t de sou Ange Gardien.
I). Que doit-il faire étant habillé?
R. 11 doit prendre de l’eau b é n i te , se mettre 1 
genoux devant un crucilix ou une image, et  
l'aire la prière du matin. 
P R I È R E  D U  M A T IN .
Acte d’Adoration.
Mon D ieu ! je  crois ferm em ent q u e vous êtes ic i pré<cnt ; 
^ je vous y  ai Io re avec l’hum ilité la plus profonde. Je crois eu  
v o u s, q u iè t e s  l'infaillible vér ité . J’espère en votre m b ér i-  
corde, parce q u e vous êtes la source d e  tout b ien . Je vous 
aim e de tout mon cœ ur , parce q u e  vous êtes iu liuim vul a i­
m able. Je d éteste  tous m es p échés pour l'amour .le  vou s,  e t  
je  fais un ferm e propos du m ourir p lu tôt m ille  fois q u e de  
vous offenser jam ais.
A d e  de Remcrclment et d'Oßrandc.
Je vous rem ercie ,  ò  mon Dieu ! de toutes les grâces et de 
tous les bienfaits dont vous m’avez com blé depuis le  moment 
q u e vous m'avez formé jusqu'à présent ; je  vous o ll ie  avec les 
m érites de Jésus-Chrivt mes p en sé es , m es paroles , mes œ u ­
vres et m es souffrances eu action de grâces pour tous vos Lien- 
la its , e t eu  satisfaction pour mes péch és.
e Acte de Demande.
Mon Dieu ! failes-nini la grâce de passer cette journée et le  
reste d e  ma vie sans vous oll'cuser ; piésvrvez-m oi de tous les 
fâcheux accidents qui pourraient m 'arriver.
L'Oraison Dominicale.
Notre Père, qui êtes aux c ie u x ,  q u e votre Nom soit sane? 
Ulié, que votre régne ai rive, q u e votre volonté soit faite sur la
terre com m e au c ie l ; d onn ez-nou s aujourd'hui noire pniu 
quotid ien  ; p nrdonnez-nous nos ofTenses com m e nous pardon­
nons à c c u i  q u i nous ont offensés, et n e  nous laissez pas soc­
com berà la  tentation , mais d élivrez-nous du m al. A insi so it-il.
L a  Salu ta tion  angélique.
Je t o u s  sa lu e , M arie, p leine de g râ c e ,  le  S eigneur esl av e c  
vous. Vous êtes b én ie  par-dessus toutes les fem m es, et Jésus 
le  fruit d e vos entrailles est b é n i. Sainte M arie, Mère d »  
Dieu ,  priez pour nous ,  pauvres pécheurs ,  m aintenant et è  
l’h eure de notre m ort. A insi s o it - i l .
L e Symbole des Apôtres.
Je crois en  D ieu le  Père lou V pu issan t, Créateur du ciel et 
d e la terre : en  Jésu s-C h rist, son F ils  u n iq u e , notre S e i­
gneur; qui a été conçu du  Saint-Esprit, est ne de la Vierge Ma­
rie ; qui a  souffert sous Ponce-Pilate, a c lé  crucifié, est niurt et 
enseveli ; est descendu aux enfers, le  troisièm e jou r est res­
suscité des morts; q ui est m onte aux c ieu x , est assisâ  la droite  
dCjDieu le Pére tout-puissant; d ’où il viendra ju ger les vivants 
et les m orts; je  crois au Saint-Esprit, la sainte Eglise Catho­
lique , la Com m union des S a in ts , la rém ission des p éch és , la 
résurrection d e  la ch a ir , la v ie  é tern e lle . A insi so it-il .
Les Commandements de Dieu.
Un seu l D ieu tu adoreras et aim eras parfaitem ent.
D ieu en vain tu ne jureras , ni autre ch ose pareillem ent.
Les Dim anches  t u  g a rd era s  cil s e rvan t  Dieu d év o tem en t .
Pere et Mere honoreras , afin q u e lu  vives lon gu em en t. 
Homicide point ne seras d e  fait ni volontairem ent.
Luxurieux point ne seras d e  c o r p s , ni d e  con sen tem en t. .
1 e  bien d ’autrui tu ne prendras , ni retiendras à ton escient. 
Vaux tém oignage ne d ira s , ni m entiras aucunem ent.
L'œuvre d e  chair ne désirera? qn’en m ariage seu lem en t. 
Liens ù 'ju iruj ne con vo ita  is , pour les avoir in ju stem en t.
Les Commandements de l’Eglise. 
t.cs D im anches Messe ouiras et les Fêtes pareillem ent, 
l es F ê les  lu sanctifieras qui le  sont de com m andem ent.
Tous tes péchés confesseras, à tout le  m oins u n e lois l'an. 
Ton Créateur lu recev ra s , au m oins à Pâques hum blem ent  
Q uatre-Tem ps, V igiles jeûneras et le  Carême en tièrem en t  
Vendredi chair ne m angeras n i le  sam edi m êm em ent.
Hors le  tem ps noces ne feras, payant les dîm es justem ent. 
I.es excom m uniés lu  fu iras, les dénoncés expressém ent. 
Quand excom m unié tu  seras , fa is -to i absoudre prom pte­
m ent.
* § 2 .  E xercice du  C hrétien .
U. Que doit faire le Chrétien ajirès sa prit re 
du m atinP
li. Il doit s’occuper selon son é ta l ,  ne jamais 
demeurer oisif, faire en so r te , s’il se peut,-  
d ’entendre tous les jours la sainte Messe.
*-11. Que doit-il faire au commencement de son 
travail?
R. Il doit faire le signe de la c ro ix , s’offrir de 
nouveau à D ieu , penser souvent à l u i , et ne 
rien faire qui puisse lui déplaire.
D. Que do it-il faire pour sanctifier ses repas? 
R. Il doit les commencer cl les finir par  les 
prières suivantes, et ne jamais boire ni man­
ger par  sensualité ou avec excès.
Prière avant le Repas.
Mon Dieu ! b én issez la nourriture q u e je  vais prendre, 
pour qu’elle fortifie mon corps et q u e je  puisse vous s c ivir 
avec plus fidélité.
Prière après le Hepas.
Mon Dieu ! je  vous rem ercie d e  la nourriture q u e vous 
m’avez d onn ée ; faites-m ui la grâce d’en Lien user pour votre 
gloire e l pour mon salu t.
H. (Juc duit-il faire dans les tentations?  
lì. Il doit élever son cœ ur  à Dieu, et lui de­
mander lu grâce d’y résister el de lesvuincrc. 
D. Que doit-il faire dans les afflictions cl dan* 
les disgrâces ?
R. Il doit bénir  le Seigneur et lui demander la 
grâce de les souffrir avec patience pour l'ex­
piation de ses péchés.
D. Que duit-il fa ire dans les persem i ions ? 
R. Il doit prier pour ceux qui le persécutent et 
ne point chercher â se venger.
D. Que doil-on faire lorsque l'heure sonne?
R. Il faut dire : Mon Dieu ! faites-moi la grace
de bien employer le temps et ue ne jamais 
vous offenser. A ve D iaria, etc.
D. Que doil-on dire lursrjuc l’on entend son­
ner pour les (ujonisants ou pour les morts?
R. Mon Dieu ! accordez votre amour e l la  grâce 
linale â cet agonisant ; faites miséricorde 
aux âmes des défun ts , et donnez-leur le re­
pos éternel.
D. Que fa u t- il  fa ire cil passant devant une 
(•(/lise ?
lì. Il faut dire : Loué el adoré soit Jésus-Christ 
au saint Sacrement de l’autel.
]). Quelle eut lu prière (jit'un doit réciter eu 
passant devant une croix?  
lì. Mon divin Sauveur! je vous adore cl vous 
• remercie de m’avoir racheté en mourant sur 
la croix.
I). Que doit-on faire lorsqu'on entend ju re r  ou 
qu'on voit off enter D ieu?
R. Il laut dire : Mon Dieu ! je vous demande 
pardon pour ce pécheur ; je voudrais vous 
» aimer et vous louer plus qu’il ne vous a of­
fensé.
§ 5 .  Kxcrcicc du soir.
1). Comment le Chrétien do it-il fin ir  la jour­
née ?
lì. Par la prière comme il l’a commencée en di­
sant le Pater, I'.lve  et le Credo , les com­
mandements de Dieu et de l’Eglise.
1). Que doit-il faire après ces prières?  
lì. Il doit examiner sa conscience , après avoir 
demandé les lumières et les grâces au Saint- 
Esprit.
o r a i s o n .
E sprit-Saint! donnez-m oi les lum ières et les grSccs qui 
m e sont nécessaires pour connaître tous les péchés q ue j’ai 
commis pendant ce lle  jo u r n é e , et la d ouleur pour les délester 
comme il faut.
D. Que doit-il faire ensuite?
1». Il doit faire la Confession générale avec un 
acte de contrition.
Confession yèn eroi e.
Je m e confesse à Dieu tou t-pu issan t,  à In b ienheureuse  
Marie toujours v ie rg e ,  à saint Michel A rch an ge, à saint Jcan- 
B n p tistc , aux b ien heureux Apôtres saint V ien  e  et saint P au l, 
à mon Patron N . c l à tous les Saints , parce q u e  j'ai péché  
en pen sées , en paroles et en œ uvres p a r  ma ja n te  , p a r ma 
fa u te , par ma très-grande fa u te .  C’est pourquoi j e  su p p lie  la 
b ien heureuse Marie toujours v ierge, sain t Michel A rch an ge, 
sai ut-Jean B ap tiste , les b ien heureux A pôtres saint P ierre et 
saint P a u l, mon Patron N . et tous les Saints île  prier pour 
moi le  Seigneur notre D ieu.
Acte de Contrition.
Mon Dieu ! je  suis marri de tout mon cœ ur de vous avoir 
o ffen sé , parce q u e  vous êtes in fin im ent b on , infin im ent a i­
m able , et que le  p éch é vous déplaît ; je  fais un ferm e pro­
pos, m oyennant le secours d e  votre sainte g râ c e , de mourir 
plutôt m ille  fois q u e de vous offenser jam ais.
D. Que doit-il foire après cela .y 
R. Il doit s’imposer une pénitence saiisfactoire -\ 
pour les péchés qu'il a commis, et médici­
nale pour éviter les rechutes cl faire ensuite 
les prières suivantes.
Prière à la sainte P i  er (je.
Sainte V ierge M arie, Mère de Dieu ! je tez  sur m oi vos re ­
gards propices , soyez mon refuge dans nies p ein es et mon 
avocate auprès d e  votre F ils Jésus-C hrist aujourd’h u i , tons 
les jours d e  ma v ie ,  et particulièrem ent à l'heure d e ma 
m ort.
Prière à VA n y c Gardien.
Ange du c i e l ,  mon fidèle et charitable g u id e I obten ez-  
moi la grâce d ’étre si d ocile à vos inspirations et d e  régler si 
bien m es pas , q u e  je ne m 'écarte en lien  d e la voie des com ­
m andem ents d e  mon D ieu. A insi su it-il.
IV Que doit-il {aire en se couchant?  
l ì . Il doil prendre de l’eau b én i te , l'aire le signe 
de la cro ix , cl penser que le sommeil est l'i­
mage de la mori,  et le lit la figure du tom­
beau où nous serons ensevelis.
I). Que doit-il faire étant au lit?
11. Il doit se mettre dans une posture décente, 
recommander de nouveau son âme a D ieu , 
et s’endormir en méditant quelques vérités 
du salut.
MÉTHODE
Pour réciter dévotem ent le R osa ire , en m éditan t les quinze  
prin cipau x  m ystères de la Rclitjion .
Après le  Credo et le  P a t e r ,  on d i t  tro is  Ave Maria , cl on 
ajou te après ce m ot JE S U S  :
Au prem ier : qui daigne augm enter notre fo i.
Au second : qui daigne affertilir notre espérance.
Au troisièm e : qui daigne em braser notre charité .
Un réc ita n t le prem ier chapelet, on m édite les cinq m ystères 
jo yeu x , a jou tan t à  chaque Ave Maria après ce m ot JÉ SU S :
A la prem ière d izaine : q u e vous avez conçu du Saint-Esprit. 
A la seconde dizaine : q ue vous avez porté dans votre se in .
A la troisièm e dizaine : que vous avez enfanté en dem eurant 
toujours vierge.
A la quatrièm e dizaine : q u e vous avez présenté à Dieu dans 
le tem p le .
A la cinq u ièm e d izaine : q ue vous avez retrouvé au tem p le .
Un récitant le  second chapelet, on m edile les m ystères doulou­
reu x ,a jou tan t à  chaque  Ave Maria après ce mot J E S U S  :
A ia première dizaine : qui a su é  sang e l eau pour nous.
A la seconde dizaine : qui a été flagellé pour nous.
\  la troisièm e dizaine : qui a été couronné d ’ép in es poo=r 
nous.
A la q uatr ièm e dizaine : q ui a porté sa croix pour n o u s.
A la cinq u ièm e dizaine : qui csl mort en  croix pour nous.
JV. U . Quand on d it cc chapelet séparém ent, on com mence p a r  
le  C redo, le  Pater et tro is  A ve, a jou tan t après le m ot JÉ S U S :
A u prem ier : qui daigne éclairer notre en ten d em en t.
Au second : q ui daigne em braser notre volonté.
A u troisièm e : q u i daigne furti lier notre m ém oire.
En récitan t le troisièm e chapelet, on m édite les cinq  m ystère*  
g lo r ie u x , ajou tan t ù chaque A ve après ce m ot JÉ S U S : «
A ia  prem ière d izaine : qui est ressu scité  des m orts.
A la seconde dizaine : qui est m onté au c ie l.
A la troisièm e d izaine : q u i nous a envoyé son Saint-E sprit.
A la q uatrièm e dizaine : q ui vous a é levé au c ie l.
A la c in q u ièm e d izaine : qui vous a couronné dans les d e u x .
iV . /'*• Quand on recito cc chapelet séparém ent, on commence 
aussi pa r  le. C red o ,  le  Pater et tro is  Ave ,  ajou tan t après ±  
ce mot JE S U S  :
Au prem ier : qui soit l’objet d e nos p en sées.
Au second : q ui soit la règle d e  nos paroles.
Au tro isièm e  : q u i so it le m odè le  d e  nos ac tions .
FIN.
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